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f 
i Après 

dix ans 
d acide à 
San Fransisco 

Après beaucoup de malheur, de 
blessures, de busts et de coups de 
baton, après beaucoup de bad trips 
et de quotidiens sales et vides, après 
les admonestations du SDS, des 
Weatherman, des socialistes, des 
Yippies, du Woman's Lib, des Gay 
Fronts et des Black Panthers...' 
chacun menaçant l'autre de ses 
foudres... après les conseils et les 
aventures, après tous les projets à 
moitié réussis ou tout simplement 
avortés, il s'est quand même passé 
quelque chose. 

Les enfants fleuris, lassés de se faire 
photographier par T I M E — L I F E , 
lassés de la télévision, lassés de la 
R C M P F B I , se sont résorbés sur 
eux—mêmes et ont pris conscience 
de leurs racines. 



Et des racines, il y en avait partout, 
profondes, vivaces, solides: un 
gigantesque système nerveux de 
racines s' infi l trant lentement à 
l ' i n t é r i e u r de la machinerie 
p s y c h o l o g i q u e — é c o n o m i q u e -
sociale. 

Ces racines courent maintenant 
t o u t autour de la terre: en U R S S les 
enfants f u m e n t le pot de Tashent, à 
Pragues de jeunes travailleurs f o n t 
de la radio underground.. . Ce réseau 
mondial est indestructible parce 
qu'i l n'a aucun centre; on ne lui 
connaî t que des concentrations. 

Nous «ommes tous reliés désormais 
p a r des ondes, celles de la 
contre—culture. 



le vidéo 
l'éducation 
les plaisirs 

le soleil 
la musique 

la dope 
les communes 

dans les pages qui vont suivre, nous 
dresserons un portrait de San 
Fransisco mais un San Fransisco 
invisible: celui qui vi t à travers 
l'épais environnement d'une ville 
d 'Amérique du nord. 

Depuis le début du Mouvement , en 
m a i 1 9 6 5 , les r a c i n e s des 
e n f a n t s — f l e u r s o n t poussé 



l'artisanat 
l'imprimerie 
l'holographie 
les comix 
la vapeur 
le dictionnaire 
le fun 

profondément dans le sol de la Bay 
Area. Partout des frères et des 
soeurs se sont organisés entre eux 
pour créer des cellules stables et 
efficaces, pour mettre sur pied des 
réseaux, des groupements, des 
communautés, des communes. 

P a r f o i s , ces organisations ne 
comptent qu'un membre et ne dure 





on commence 

Nous avons donc cherché. Nous 
a v o n s in ter rogé beaucoup de 
monde, toujours des freaks. Nous 
n ' a v o n s pas v o u l u m o n t r e r 
l'amusant mais bien comment on 
peut vivre V R A I M E N T dans un 
monde parallèle. En fait , à San 
Fransisco maintenant, le grand 
réseau permet à quiconque le veut 
de manger , travailler, dormir, 
s'amuser, s'instruire, prier, faire 
l'amour et faire de la musique, sans 
avoir à se référer au système, lequel 
n'est là que pour le reliquat de la 
c o m p t a b i l i s a t i o n officielle: les 
p a s s e p o r t s , c a r t e s d' ident i té , 
numéros d'assistance sociale, e t c . . 

Sans avoir la prétention de tout dire 
sur San Fransisco du Mouvement, 
n o u s avons pu quand même 
recuei l l i r une belle gerbe de 
r e n s e i g n e m e n t s , d' informations, 
d'impressions, de techniques, de 
t é m o i g n a g e s , de v ibrat ions. . . 
offertes à nous par une confrérie 
solide et accueillante. 





La p h o t o g r a p h i e sur la 
c o u v e r t u r e de M a i n m i s e est 
t i rée de: Cosmic Por ta ls par 
S t e p h e n Beck. El le a été prise 
par M. D 'Hamer . 

la technologie 

" L a mécanique des q u a n t a n o u s d i t q u e d e s p a r t i c u l e s 
n ' e x i s t e n t pas réellement e n — d e s s o u s d ' u n e c e r t a i n e 
d i m e n s i o n . C e q u e l ' o n a, a l o r s , c e s o n t des o n d e s . C e q u i 
r e s s e m b l a i t à d e s p a r t i c u l e s r e s s e m b l e , après u n e 
o b s e r v a t i o n p l u s précise, à des p a q u e t s d ' o n d e s . 



Un certain nombre des motifs visibles sur un oscilloscope 
sont remarquablement similaires à ces faisceaux d'ondes 
lesquels, si l'on se réfère à la mécanique quantique, sont le 
fondement de la matière. 

De telle sorte que l'on peut dire que ces images simples, 
nées de l'électronique, sont R E E L L E M E N T les schémas de 
base de l'Univers. 

Fuller a dessiné ses dômes après la lecture de O N G R O W T H 
A N D F O R M (Darcy Wentwor th Thompson) , lequel livre est 
un ouvrage, ancien mais très significatif, de biologie. Fuller 
s'est arrangé pour dessiner son projet d'après un modèle 
naturel, le tétrahydron, le modelant de façon de plus en 
plus complexe. Paik f i t de la même sorte avec les ondes, qui 
peuvent être naturel lement des sinusoïdes. Les images 
électroniques de Paik sont faites de sinusoïdes, matière de 
l'Univers. 

En matière de télévision, il existe certains paramètres qui 
sont variables, comme les signaux de différentes sortes: le 
signal de balayage, les signaux de deflection, les contrastes... 
ces contrôles sont disponibles à tout usager, et Paik emploie 
les mêmes mais en leur donnant une valeur particulière. Par 
exemple, il peut ramener certains contrôles tout au bas du 
paramètre, tel le contraste; il peut aussi surajouter une onde 
sinusoïde ici et là. Chacun des synthesizers s'attaque à 
l'image de télévision sous un aspect particulier; puis on 
construit sur cette base. 

Après un temps d'examen, on en arrive à savoir comment 
s'y prendre avec les images. C'est à partir de ça que nous 
apprenons comment aller plus lo in" . 

Norman Bauman et N a m June Paik 

P A I K - A B E vidéo synthesizer (patronné par W G B H - T V de 
Boston et par le C o m m u n i t y T V Production Center de 
Binghamton, N . Y . ) : une machine industrielle complète, 
laquelle augmente considérablement le potentiel de 
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peinture électronique sur tube—écran, tout en d iminuant de 
8 0 pour cent le coût de product ion d'une image—télévision 
en couleur. Après deux années de recherches faites par 
Shuya Abe, ce synthesizer rencontre les standards, pourtant 
compliqués, de la FCC. 

" L a vie est si ennuyeuse que nous devons inventer quelque 
chose qui peut nous sortir de cet ennui . Plus c'est 
compliqué et plus nous avons de chance de sortir de notre 
ennu i . " 
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" I l me semble vraiment que c'est une erreur que de montrer 
la photographie de l'océan pour dire après: " A h ! quel 
magnifique océan. . . ." . Voi là encore une autre fausse 
expérience qui devient vite une autre distract ion." 

En ce que cela ne sert d'aucune façon cette petite chose en 
nous qui nous dirige. 

A partir du point où je suis, cette imagerie intérieure 
( l a q u e l l e p o u r r a i t bien être ce qui na î t d'un 
vidéo/synthetizer) me représente, en effet, mais sous un 
ajjtre angle de relation face à l'image. 

Cela est t o u t à fa i t di f férent d'une réalité photographiée. 

L'imagerie synthétisée est une sorte différente d'images; 
c'est une image qui n'est rien que sa propre et unique 
image. 

On trouve cette notion de vibrations, d'ondes, à peu près 
partout où l'on se rassemble pour parler de la matière de 
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l'Univers. Ce vidéo électronique ressemble, pour le fond et à 
bien des égards, à ce dont est faite l'énergie naturelle. On 
théorise souvent sur l'énergie des quanta; ce que l'on voit 
comme solide n'est, en fait, que des ondes lesquelles ne sont 
différentes, de nature, à la lumière par exemple. 

En Orient, ou le O M est la vibration ult ime, nous voilà 
revenus au concept de la vibration comme étant 
l'unification fondamentale de tout et dans tout l'Univers. 
La musique des sphères redevient la simple vibration de 
tous les atomes et de toutes les particules dont est faite la 
matière. 

Voilà ce que fait le synthesizer de Beck: il nourrit en 
signaux électroniques (lesquels sont en fait des ondes 
électroniques) le circuit de télévision selon les lois propres à 
cet instrument — il manipule les vagues de lumières qui 
sortent de ces circuits afin de les faire apparaitre là où l'on 
veut qu'elles soient. 

Vous avez compris. 

Le synthesizer de Beck contient tout un échantillonnage 
d'ondes électroniques de lumière, différents modèles de 
voltages, lesquels peuvent être sélectionnés, modelés, 

sculptés (en utilisant de différents contrôles) en vagues qui 
vont exciter la télévision pour produire des ejaculations de 
cercles, de carrés, de points. 

Puis, connaissant enfin ces différentes ondes et sachant 
finalement ce qu'elles peuvent produire, je puis m'asseoir ici 
et m'en aller ainsi dans toutes sortes de places, en 
n'oubliant pas de conserver à l'esprit la corrélation qui 
existe entre tout onde et son image. 

Quand j 'ai commencé à construire mon synthesizer, je me 
suis d'abord efforcer d'en concevoir la fabrication 
technique, puis j'ai tenté de connecter ensembles tous les 
circuits, enfin j 'ai essayé de donner une espèce d'esthétique 
à toute cette imagerie. J'ai approché mon affaire le plus 
l ibrement possible, mais en vérité, je me suis heurté à une 
sorte de formalisme: mon synthesizer me donnait quatre 





sortes de qualités et d'aspects fixes sur lesquels je pouvais 
improviser: la forme, le mouvement, la texture et la 
couleur. 

1) je puis construire une forme et en faire, ensuite, ce que 
je veux. 

2) je puis la mettre en couleur avec le concours d'un des 
modules—couleur. 
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Note: Tous ceux qui désireraient obtenir plus de 
renseignements sur la technique du synthesizer, peuvent 
écrire à: Rita Howard — National Centre for Experiments 
on Television 3 1 0 1 1 Bryant — San Fransisco — Californie. 

LE V I D E O E L E C T R O N I Q U E 

Ceux qui n'ont jamais vu un vidéo électronique, ou encore 
un studio de télévision expérimentale, sont complètement 
assomés quand ils sont mis en présence de l'un ou de 
l'autre. Ils sont propulsés dans les airs rien qu'à regarder 
comment se dégradent les couleurs, comment se créent des 
effets psychédéliques en jouant avec la lumière: plus 
généralement, en se rendant compte de possibilités que 
possède l'électronique à créer des profondeurs, des plans, 
des juxtapositions. 

Ceux qui ont vu 2 0 0 M O T E L S de Frank Zappa pensent 
qu'il est bril lant réalisateur. Ils l 'ont vu et vont le revoir 
parce qu'ils sont mis en présence, pour la première fois, de 
ce que peut faire la télévision. En fait , on peut dire que 2 0 0 
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M O T E L S est plus intéressant que la plupart des rubans 
conservés au musée W I T H N E Y et autres cachettes parce 
que 2 0 0 M O T E L S intègre complètement la technique. 

Il faut bien dire que le vidéo qu'on appelle le V I D E O 
D ' A R T peut bien se trouver réduit à la catégorie dite 
D ' A V A N T G A R D E . La plus grande partie de ce genre de 
production est faite dans la solitude et montrée dans des 
Galeries et des musées. Le vidéo d'art est encore à peine 
naissant et l'on est encore à explorer sa virtuosité 
particulière aux circuits et aux tubes que l'on nomme 
télévision. 

Les artistes qui s'en préoccupent développent les qualités 
particulières à ce moyen et s'y t iennent exclusivement Ils 
produisent des rubans qui sont autant de paysages surréels, 
des mandais vibrantes, des distorsions spectaculaires et des 
schémas de couleurs étonnants. Ils construisent des grosses 
machines comme le V I D E O F R E E A M E R I C A ' S , lesquelles 
sont à même de traduire les sons en images. Des artistes en 
vidéo se spécialisent même; on les appelle des ingénieurs en 
circuits. Ils modi f ient ou reconstruisent des circuits pour 
leur permettre de produire toujours plus de différentes 
images, des images plus maniables aussi, c'est—à—dire des 
images capables d'être manipulées techniquement sous le 
précis contrôle possible. 

La télévision, ce prodige, est vraiment une forme 
d'expression magnificente. Mais la télévision d'art ne doi t 
pas être cachée dans des musées. Elle ne doit pas davantage 
être pensée comme une sorte d'art graphique. En effet , une 
image n'est pas suffisante, alors que nous voulons une 
vision. 

Le stage où nous en sommes, qui est celui de 
l 'expérimentat ion, est sans doute nécessaire et noble. Mais 
on ne doit pas perdre de temps. Il nous appartient à chacun 
d'employer ce nouveau moyen, comme le font Paik et 
Beck, dans le but de nous donner une nouvelle connaissance 
et pour nous offr ir des outils pour comprendre et recréer la 
télévision, en tant qu' instrument à générer de nouvelles 
visions et un nouveau langage. 







Trois 

freaks 
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Wes et 
le magnétisme 

Je suis au f o n d d 'une des plus belles vallées de la 
Ca l i f o rn ie , Carmel V a l l e y , lo rsque je rencon t re Wes. I l 
fa i t du pouce pou r re tou rner à sa r o u l o t t e quelques 
mil les plus l o i n sur la r o u t e . Il m ' i nv i t e à le v is i ter , 
m u r m u r a n t à travers un sour i re f i x e : je suis u n déco­
rateur d 'engins spatiales. 

Il a les cheveux longs et ressemble à un p r ince no i r des 
contes de fée a l lemands, p r ince qu i aura i t passé par 
l 'acide et un an d 'apprent issage dans un c l ub - fe rme 
des Hel l 's Ange ls . Il avoue, t ou j ou r s avec le même 
sour i re : je suis t r i p le bél ier . 

Son c a m i o n fe ra i t l 'envie de t o u t f reak assoif fé de 
musique f o r t e et r y t h m é e à l ' i n té r ieur d 'une grosse 
sphère f l o t t a n t e . La cabine de p i lo tage mesure 7 pieds 
sur 8 pieds, tapis m u r à m u r , de grands m o t i f s de cou leurs 



22 
sur les murs; le pare-brise: immense, très beau, comme 
dans les f i lms de science f ic t ion. Il a remplacé les deux 
sièges avant par de superbes fauteuils qui pivotent, 
balancent, et , aux grandes occasions, lévitent. Il a 
reconstruit le tableau de bord auquel il a ajouté les 
commandes de contrôle électroniques pour tout le 
camion, y compris deux systèmes stéréophoniques, 
un à l'avant et un autre à l'arrière, dans la chambre 
à coucher. Ajoutez to i le t te , douche, cuisine, placards, 
grand lit de luxe, tapisseries, haut-parleurs partout , 
enregistreuse et table tournante, guitare électrique et 
haut-parleur Gibson. Sur sa table de travail , des livres 
sur le Tarot , la mécanique, le magnétisme. 

Je lui demande comment il pense résoudre un jour le 
problème de la propulsion de tout véhicule (spatial ou 
autre) et l 'approvisionnement en électricité pour t o u t 
véhicule isolé du reste. Il répond qu'i l est en train de 
construire un moteur magnétique qu i , non seulement 
assurerait la propulsion de son engin dans n' importe 
quelle direction sans l'aide d'aucune essence, mais de 
plus servirait de générateur inépuisable pour assurer le 
fonct ionnement électrique à l' intérieur de l'engin. 

Un grand silence. 

Quand le moteur sera-t-il prêt? "Je ne sais pas: j 'ai 
encore besoin d'argent pour construire le prototype . 
A peu près $ 1 0 , 0 0 0 . J'ai bon espoir; t o u t ce que j 'a i 
entrepris jusqu'à date a réussi." 

Entrevoit-i l un futur quelconque pour son moteur? 
"Pas vraiment. . . au fond je m'en fous complètement: 
l 'exploitat ion commerciale de l ' invention, le côté 
argent - product ion, ils peuvent se le garder, pourvu 
que j 'aie mon véhicule et mon moteur magnétique. . ." 

Ce moteur m'intrigue vraiment: à partir de son 
principe de base, il est théoriquement possible de se 
rendre aux planètes, sans vraiment beaucoup d'efforts. 

"C'est facile, laisse-moi t 'expl iquer: si au lieu de chercher 
à vaincre la force d'attraction terrestre, à combattre la 
gravité en lui opposant une force plus grande comme 
pour les fusées (il n'y a rien de plus atroce qu'une fusée: 
d'un point de vue naturel ou organique, c'est une 



obscénité de génie névrosé de la science off iciel le; une 
fusée, au lieu de couler avec le f lo t des énergies naturelles, 
les combat en créant l i t téralement un enfer de f lammes.. . 
l 'homme aurait pu se rendre à la lune pour une fract ion 
de la somme collossale engloutie dans un projet aussi 
prétentieux) si au lieu de combattre Mother Nature , nous 
allions dans le même sens qu'el le, par exemple si nous 
nous accrochions à la "gri l le" du champ magnétique de 
la terre et du système solaire, nous pourrions faci lement, 
en se laissant f lot ter , nous déplacer n' importe où à 
l'intérieur du champ." 



Oskar avait deux atouts pour plaire à tout le monde: il 
mesurait 6 pieds 2 pouces, maigre comme un clou et 
possédait une voix assez rauque pour impressionner 
Eric V o n Stroheim. 

En cours de route, nous fumons et parlons science. I l 
me raconte qu'i l travaille à San Fransisco comme facteur, 
qu' i l connaft très bien les chiens à cause de son travail , 
qu'il a de solides muscles aux jambes et qu' i l a l ' intention 
de retourner étudier les mathématiques à l'université 
libre - parce qu'i l a projeté, un soir qu'i l était particu­
lièrement stone, d'écrire la mathématique de l'être 
humain. 

" L a mathématique de l'être humain . . . " Sa vois disparaft 
dans les pétarades grossières des valves essouflées. U n 
long silence. Nous ne pensons à rien pendant 3 0 secondes. 
Et soudain, c'est l'éclat de rire, nos deux poitrines 
désarçonnées, moi sur le vo lant , lu i s'écroulant sur place, 
pendant qu'éclatent dans ma tête des cercles concen­
triques jouant les mandatas électroniques. 

Les quinze minutes qui suivent servent à nous prouver 
l 'un l'autre que nous avions exactement pensé la même 
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chose au même moment et que , de plus, nous partagions 

les mêmes ramifications en ce qui concernait les prémisses 

d'une telle algèbre de l 'anthropoïde. 

Les trente minutes suivantes nous voient expl iquer, en 
termes les plus simples e t évidents, l 'Univers que nous 
semblions redécouvrir par tout . I l entonne dans un 
soupir: " E n fa i t , cette nouvelle mathémat ique ne serait 
qu'une musique écrite des champs magnétiques, un 
alphabet des interactions, une topologie différentiel le 
de l ' intent ion, une cybernétique de l 'âme, une dynamique 
énergétique du I Ching, une astrologie du système nerveux 
central , une mythologie des systèmes." 

De métaphores en métaphores, d'arabesques en 
arabesques, Oskar nous amène au pays de la grande 
lumière blanche. 

Lorsque nous entrons dans San Fransisco, Oskar et moi 
sommes en train de dévorer un gros pain naturel acheté 
à Monterey . Je monte chez lui prendre un thé. Son 
appartement lui ressemble: de grandes pièces sobres,, 
meublées de grandes taches jaunes, un tapis, une chaise 
d'osier, r ien, une autre chaise, des livres, u n tapis, le 
plancher de bois, un l i t . 

Pendant la soirée, il m'expl ique une de ses dernières 
"découvertes". I l a déniché quelque part à San Fransisco 
une vieille bonne femme comme il ne s'en fa i t plus qui 
prétend avoir fai t une découverte aussi importante que 
la fission atomique. D'après cette bonne dame, au n o m 
ambiguë de Frances N i x o n , chaque être humain possède 
un champ magnétique personnel dont le pôle nord 
serait l 'endroit précis où il est né. T o u t individu qu i , 
par une série d'exercices bien particuliers réussit à se 
réaligner avec l'axe des lignes de force d'un tel champ, 
peut en arriver à se transformer et harmoniser ses 
vibrations avec celles de l 'Univers. 

Avant de partir , je lui demande ce qu' i l veut faire avec 
sa mathémat ique. "C'est le seul instrument de musique 
dont je connaisse le langage... au f o n d , j 'aimerais 
improviser avec des êtres qu i m'a iment e t qu i m'aime­
raient pour l 'éternité." 



I Virgis et 
le Too 

D a n s u n a p p a r t e m e n t b l a n c , V i r g i s , p r o f e s s e u r n o i r 
d ' u r b a n i s m e e t d'économie à B e r k e l e y , r e g a r d e p a r la 
fenêtre a v e c u n a i r d e c h e f z o u l o u désabusé. I l p a r l e 
d e ses élèves. 

" J e m e t u e à e s s a y e r d e l e u r f a i r e c o m p r e n d r e u n o u 
d e u x c o n c e p t s d e F u l l e r , s y n e r g i e p a r e x e m p l e , q u e le 
t o u t e s t dif férent d e l a s o m m e d e ses p a r t i e s , q u e 
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l'énergie du tout est une nouvelle énergie, qu' i l existe' 
là une loi alchimique de la matière, la folie de légèreté... 
qu'est-ce que tu veux que je leur dise sur la légèreté? ... 
mais il faut qu'ils comprennent que Ravi Shankar ou 
les mathématiques, c'est la même chose. 

Si mes étudiants ne comprennent pas l 'ordre essentiel 
et parfa i t du jeu des éléments, de la profusion des formes, 
s'ils n'arrivent pas à voir que dans la structure de l'oeil 
de la mouche se trouvent les principes de construction 
d'un dome, que la nature a réglé à jamais toutes les 
équations de toutes les mathématiques de toutes les 
spécialités de l'Univers et que c'est à nous d'être assez 
intelligents - et paresseux - pour se laisser glisser dans 
l'eau douce de sa sagesse... comprendre que beauté, 
bonté, véri té, charité, force, santé grâce, perfect ion, 
stabilité, équi l ibre, immorta l i té , éterni té, orgasme, 
bonté, vérité, charité, force , santé, grâce, perfect ion, 
lumière, énergie ne sont qu'une seule et même chose -
que vous ne pouvez avoir l'un sans nécessairement avoir 
tous les autres et vice versa..." 

Il regarde toujours par la fenêtre. 

" . . . vois-tu, si mes étudiants ne comprennent pas que 
tout fai t u n , qu'i l n'y a aucune différence de quoi que 
ce soit à quoi que ce soit, que dans la légitimité de 
chaque tr ip individuel se cache l'âme de l 'unité, la grande 
musique de la matière fragmentée en mill iards de voix 
qui ne composent qu'une seule fugue, s'ils ne comprennent 
pas ça . . . " 

Il se retourne vers m o i : deux grands yeux noirs issus 
d'une bourgade perdue de l'afrique du X V I I l e siècle. 

" . . . à quoi est-ce que j 'aurai servi? " 



L'univers schizophrénique 

d e p a r t i e l 

Cette falerie de portraits pourrait ne jamais s'arrêter. Ils 
sont partout ceux qui devinent le futur de la race, ceux 
qui veulent le désigner, ceux qui veulent le répandre, ceux 
qui veulent le vivre maintenant. Au tan t à San Fransisco 
qu'à Montréa l , les graines de la race germent et intro­
duisent à la lumière du présent les secrets du passé et 
du fu tur . Aucune de ces visions n'excluent les autres 
ou ne les inf i rment: chacun entrevoit le paradis à sa 
façon et , comme disait un autre de ces "savants", chacun 
devrait s'efforcer à bâtir son propre environnement, sa 
propre vision d'Eden conçue selon ses goûts particuliers 
et ses origines... ne plus attendre des solutions planétaires 
ou nationales qui ne viendront peut-être jamais, 
commencer tout de suite, seul ou à plusieurs, dans l'air, 
sur ou sous l 'eau, sur ou sous terre, n' importe o ù , peu 
importe mais, bâtir soi-même son fu tur . 
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Le rock 
aujourd'hui 
à Berkeley 
Pour aller à Berke ley , il f a u t traverser le B A Y B R I D G E 
qu i le sépare de San Fransisco. Mais, peut -ê t re , vous 
souvenez-vous que San Fransisco é ta i t un end ro i t où 
un tas de mus ique rock and ro l l avait pris naissance, 
su r t ou t en 1966 . En ce temps- la a San Fransisco, ainsi 
que dans les années qu i su iv i rent il y avai t , un peu 
p a r t o u t , d ' immenses salles de danse ou pouva ien t ai le 1 

tous ceux qu i vou la ien t entendre de la mus ique T o u ' 
cela avait poussé très v i te , c o m m e des champ ignons 
avec le résul tat que l 'on n 'entenda i t plus souvent que 
des groupes sur-évalues, dans des salles rempl ies au 
doub le de leur capaci té , à d ro i t e les pushers, à gauche 
les p i c kpocke t s , le t o u t se poussant , s'ecrasant les 
pieds, envahissant la scène dans un char ivar i q u i , de 
tou tes façons, rendai t i nu t i l e la plus pe t i te bonne 
vo lon té a écouter de la mus ique , même méd ioc re 

Quand |e me suis instal le à San Fransisco et que je me 
suis aperçu qu ' i l y avait quand même de la bonne 
mus ique , ça m'a fa i t b ien plaisir Mais là où la mus ique 
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était encore bonne, c'était précisément à Berkeley, 
exactement au bout du B A Y B R I D G E (25 cents de 
péage). A San Fransisco, il n'y avait plus que l'infor­
tuné T R O U B A D O U R , un essai généreux mais dont 
tout le monde sut qu'i l était inévitablement voué à 
l'échec le jour où l'on trouva des morceaux de jambon 
dans la soupe végétarienne et organique. 

F lot tant comme des jolis petits nuages en l iberté, il 
y avait à Berkeley une poignée de groupes qu i , tous, 
faisaient le circuit des cafés et des bars. Je ne connais­
sais même pas leur nom parce qu'ils n'avaient pas fa i t 
le F I L M O R E et qu'ils n'enregistraient pas sur une 
marque connue. Bien entendu, je pensais (comme 
T O U T le monde) que ces groupes ne devaient pas être 
si bons que ça puisqu'ils ne faisaient pas le F I L M O R E 
et qu'ils n'enregistraient pas chez W A R N E R B R O T H E R S . 
Mais, quand j 'a i remarqué qu' i l y avait, parmi ces 
groupes, quelque chose qui s'appelait C O M M A N D E R 



34 

Oui , ces groupes jouaient bien. N o n , ils ne voulaient 
pas vraiment jouer dans le ghetto de Graham. N o n , ils 
n'appréciaient pas de voir une horde de petits jeunes 
l i t téralement à genoux devant eux sous l 'effet d'une 
overdose de petites rouges. O u i , ils voulaient tous une 
audience vivante, une audience qui pouvaient les 
nourrir , les supporter et leur donner le feedback dont 
tout groupe a besoin... une audience qui ne leur en 
voudrait pas parce qu'ils avaient fait une fausse note. 

Après analyse, il m'apparut que la mort imminente et 
tant annoncée du rock and roll n'était pas pour 
demain. Un second souffle arrivait. Le rock and roll 
à haut voltage de la Californie du nord n'avait pas 
disparu. Il n'avait fa i t que traverser la baie par le 
B A Y B R I D G E (25 cents de péage). 

Il y a bien des clubs à Berkeley. Mais celui que je 
préfère (et que beaucoup de groupes préfèrent) est le 
M A N D R A K E . O n s'y trouve au chaud comme chez soi. 
On y accède faci lement. Quand vous serez à San 
Fransisco, prenez donc l 'autoroute qui mène au pont , 
continuez vers Berkeley, sortez à l 'exit de 



de toutes sortes aux géants du jazz. . . sans oublier les 
groupes locaux, morts ou vivants. 

Les groupes maintenant. 

U N I V E R S I T Y A V E , encore trois croisements de rues 
et vous y êtes. A l'inverse de tous les clubs que j 'a i 
vus, le M A N D R A K E a ceci de très particulier que les 
tables ne sont pas serrées les unes contre les autres et 
que l'on voit très bien n' importe o ù . Un mur est 
recouvert de posters genre psychédéliques tandis que 
l'autre est recouvert de notes et de prospectus. Les 
spectacles au M A N D R A K E sont très divers: du blues 
Le groupe le plus représentatif de la E A S T B A Y est 
actuellement J O Y O F C O O K I N G . Les musiciens sont 
à Berkeley depuis longtemps. J O Y O F C O O K I N G 
aiment à considérer le M A N D R A K E comme leur chez 
eux. C'est là qu'ils ont donné leur premier concert. 
C'est aussi là qu' i l faut les voir pour apprécier 
vraiment leur musique. C'est peut-être là aussi qu'ils 
jouent la meilleure de leur musique. Les admirateurs 
de J O Y O F C O O K I N G sont très nombreux et très 
fidèles sur toute la E A S T B A Y . Le groupe les gâte 
d'ailleurs, car il se produi t souvent en concert-
bénéfice. E t les admirateurs le leur rendent bien. 
Décidément, une des meilleures choses que vous 
pouvez voir â San Fransisco est un concert de J O Y 
O F C O O K I N G au M A N D R A K E de Berkeley. 

Il y a aussi un groupe que l'on aime beaucoup à 
Berkeley, bien qu' i l ne soit pas originaire de Berkeley. 
C'est C O M M A N D E R C O D Y . Mais C O M M A N D E R 
C O D Y suit la voie sage de J O Y O F C O O K I N G . Ils sont 
devenus amis. On peut les écouter l'un après l'autre. 
C'est une joie de vivre la musique de C O M M A N D E R 
C O D Y , musique qui est dure, serrée, puis de vivre de 
celle de J O Y O F C O O K I N G qui est souple et aérée. 

Pourtant C O M M A N D E R C O D Y n'est pas vraiment 
typique des groupes de la Cal i fornie, plus particuliè­
rement par sa musique qui est solidement enracinée 
dans le passé, quand bien même elle sonne comme 
aujourd'hui . Il s'abreuve à des sources disparates: T H E 
C O A S T E R S , E L V I S , BOB W I L L S , C H I C A G O B L U E S , 
etc... E t ce qu' i l rend, a le bon goût de ce vieux rock 
and rol l . Qui lui résiste? Si vous ne me croyez pas, vous 
pouvez vous renseigner directement sur leurs disques; 
la marque en est P A R A M O U N T . 



Bon. Mais il y a aussi un autre club bien sympathique 
sympathique comme le M A N D R A K E (enf in , presque). 
C'est le N E W O R L E A N S H O U S E qui est situé sur S A N 
P A B L O A V E , entre un vendeur de Cadillac et un 
magasin d'instruments ménagers. Le N E W O R L E A N S 
H O U S E est plus grand que le M A N D R A K E . Son 
plancher de danse est plus large et l'acoustique a 
toujours quelque chose d'étrange. A l'inverse du 
M A N D R A K E , on sert ici de la nourriture et un grand 
assortiment de boissons non-alcooliques, hormis 
l'usuelle bière et l'indispensable vin. A u dernières 
nouvelles, d'ailleurs, il y aurait un grand nombre de 
groupes qui boycotteraient le N E W O R L E A N S 
H O U S E , se plaignant des conditions de travail et des 
cachets t rop bas. 

A la N E W O R L E A N S H O U S E , il y a un bon groupe 
qui joue souvent: G R O O T N A . Ne me demandez pas 
où ils ont bien pu trouver ce nom. La seule chose que 
je sais, c'est que c'est une surenchère sur leur ancien 
nom, S K Y B L U E S . Le S K Y B L U E S avait d'ailleurs eu 
son heure de gloire sur la E A S T B A Y , le jour où il 



avait prêté quelques-uns de ses musiciens pour une 
séance d'enregistrement des M A S K E D M A R U A D E R D S , 
lesquels, ne réussissant pas à mettre sur bande assez 
d'énergie, avaient du faire appel à quelques-uns de ceux 
qui savaient, E U X , d'où elle venait: de Berkeley. Quoi 
qu'il en soit, le S K Y B L U E S avait alors une des rares 
femmes batteur du rock and rol l . Jamais elle n'avait pu 
s'imposer vraiment. Puis le groupe s'était séparé... pour 
se reforner avec un batteur de C O U N T R Y J O E : Greg 
Dewey. Et le tout devint G R O O T N A . 

G R O O T N A est encore un très, très jeune groupe. Ils 
ont réussi vraiment à s'y met t re quand ils on t 
enregistré leur premier disque (sur C O L U M B I A ) lequel, 
à l'inverse des autres premiers disques, est bon . I l y 
manque d'ailleurs le séducteur du groupe, Mar ty Balin. 
On n'y retrouve pas ce sentiment un peu bizarre que 
l'on a quand on les voit sur scène. Mais leur disque 
est, malgré t o u t , sur ma liste des D I X M E I L L E U R S de 
l'année. 

Il y a encore un superbe nouveau groupe; A S L E E P A T 
T H E W H E E L . I l s'agit d 'un groupe genre country que 
le gérant de C O M M A N D E R C O D Y a découvert à 
Washington et a amené ici. Ils sont outrageusement 
country, au point de ne pouvoir parfois trouver de 
l'ouvrage. Alors ils se coupent les cheveux et repartent 
sur la route pour backer un chanteur country célèbre. 
Chris, leur chanteuse principale, a seulement 19 ans et 
elle résonne déjà comme Loretta L y n n . Que ce groupe 
chante un vieux succès ou une nouvelle tune, on est 
toujours assuré d'un professionnalisme qu' i l fa i t plaisir 
d'entendre. 

Bien entendu, je ne connais pas tout encore car je ne 
suis à San Fransisco que depuis un an. O n me parle 
beaucoup du N E W M O N K qui me paraft être une 
sorte de super-plastique-banlieusarde discothèque, 
même si on y met à l'affiche quelques grands groupes. 
Et il y en a encore quelques autres que je découvrirai 
plus tard . 

Il y a, E N T O U S C A S , une chose que m'ont prouvé les 
douze mois que j 'ai déjà passés ici. C'est que le merveil­
leux sentiment de chaleur que l'on attend du rock and 
roll est encore à notre disposition et il l'est ici, en 
traversant le B A Y B R I D G E (25 cents de péage). 



Un artisanat 
S i l ' o n p e u t p a r l e r d ' u n e h i p - i n d u s t r i e e t d ' u n c o m m e r c e 
h i p , ça n e v e u t pas d i r e q u e l ' a r t i s a n a t e s t m o r t . L o i n d e 
là. O n f a i t t o u t e s s o r t e s d e c h o s e s e n c o r e à S a n F r a n s i s c o . . 
même d e s b o n n e t s , u n p e u c o m m e n o s t u q u e s m a i s p l u s 



39 

toujours vivant 
amusantes, que l'on porte sur sa tête pour conserver en 
place ses cheveux longs. 

A la différence de l 'Art (avec un grand A ) , l'artisanat se 
veut uti le, proche de l 'homme dont il utilise les mains, 
souvent attaché à des traditions centenaires, enfin 
G R A T U I T ou presque. 

Parmi d'autres, et parce que ces formes d'artisanat 
sont les plus répandues, nous en avons choisies quatre: 
les jeans, les colliers, le terrarium et le macramé. Ce 
dernier est actuellement en pleine expansion et produit 
des chefs-d'oeuvre. 

Pour connaître les plaisirs de l'artisanat, il F A U T 
F A I R E de l'artisanat. Alors, essayez. Si ça vous ennuie, 
laissez faire parce que l'artisanat c'est le plaisir de faire. 

Peut-être un jour , vous vous y mettrez. Quatre artisans 
de San Fransisco-Berkeley nous ont écrit ces notes. 
Linda, l'une d'entre eux, a terminé son petit exposé 
par ces lignes qui sont bien plus qu'une profession de 
foi dans l'artisanat: "Travail lez pour y arriver et mettez-
vous bien dans la tête que vous travaillez pour quelqu'un; 
appliquez-vous mais quand vous n'avez plus de joie à le 
faire, arrêtez-vous un peu en attendant que la plaisir 
revienne (je souhaite que ce soit v i te) ; nous avons 
vraiment besoin de montrer comment grandit notre 
Amour; surtout ne vous cachez pas parce que vous êtes 
les plus beaux." 
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Donnons tous notre grand salut au tr ip de vêtements 
et chantons ensemble le requiem rock and roll pour 
l 'enterrement des vêtements de plastique. Merci . 

C'est de ceux qui a iment et respectent leurs jeans qu'est 
née l'idée des habits libérés, ces habits faits avec nos 
propres mains, amoureusement cousus et empieces, 
brodés et surbrodés. Tendrement conservés A U S S I . 

N'oubliez pas que notre jeans grandit avec nous, 
diminue avec nous, passe par toutes sortes de change­
ments durant sa vie. Les jeans sont des oeuvres d'art. 
Les jeans de drapeaux de couleurs sauvages qui 
proclament notre indépendance des fabriques de mode. 
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Nous ne sommes pas des consommateurs passifs de 
vêtements à la mode qui sont encore une propagande 
(pour qui l'on sait). 

Nous sommes les artisans de jeans. 

Qui ne le sait? Quand un vieux jeans commence à se 
percer, à s'effilocher, quelle triste chose. Car ils sont 
notre seconde peau. Alors nous leur mettons des 
pièces pleines de couleurs, des pièces de co ton , des 
pièces de cuir, des pièces de laine. Les pièces de cuir 
sont épatantes parce qu'on peut les couper facilement 
et parce qu'elles durent longtemps, la seule chose 
secrète à savoir pour les pièces de cuir (si commodes) , 
c'est qu' i l ne faut pas les coudre t rop serrées; au 
contraire, cousez-les larges, elles prendront leur exacte 
place après le premier lavage. 

Nos frères et nos soeurs font d'abord des dessins de 
dragons, de fleurs, d'oiseaux, de mandalas; puis ils 
découpent les morceaux de tissus et les cousent. 

C O U D R E ? Il y a des points simples que l'on apprend 
très vite. Il y en a maintenant qui sont devenus des 
experts et qui f o n t des jeans complètement brodés 
comme des tapisseries. On trouve de très beaux modèles 
de ces broderies dans O N E H U N D R E D E M B R O I D E R Y 
S T I T C H E S de Coats et Clarks. 

Il est très difficile de teindre une paire de jeans parce 
qu'ils sont si foncés. Mais c'est très facile de les déco­
lorer. Utilisez des die-remover (chez votre épicier 
habituel) et inventez des ronds et des losanges, des 
carrés et des ovals lesquels sont des espaces dans votre 
jeans de l'espace. 

C'est à travers le jeans libéré qu'a pu naître tout le 
Mouvement et que naft votre tr ip individuel . Portez 
donc sur vous votre t r ip . Dans notre Société, la monnaie 
est de l'énergie et il ne faut pas dépenser de l'énergie en 
achetant des habits de plastique. 

Allons-y donc, et cousons tous ensemble la main 
joyeuse et sans passer par D U P U I S frères. 
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le terrarium 

T o u t le m o n d e n e p e u t pas a v o i r u n j a r d i n e n t e r r a s s e 
sur les c o l l i n e s d e S a n F r a n s i s c o . M a i s t o u t le m o n d e 
p e u t p l a n t e r u n T E R R A R I U M q u i n ' e s t a u t r e q u ' u n 
p e t i t j a r d i n d a n s u n e b o u t e i l l e . T o u t est d a n s t o u t e t 
r e g a r d e r s o n j a r d i n e n b o u t e i l l e g r a n d i r e t f rémir r e v i e n t 
à r e g a r d e r u n p a r c n a t i o n a l . 
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Pour faire un T E R R A R I U M , n' importe quelle bouteil le 
fait l 'affaire. Je préfère, personnellement, les bouteilles 
qui contiennent 5 gallons d'eau distillée; on en trouve 
dans le commerce. 

Le sol d'un T E R R A R I U M doit contenir de la bonne 
terre et assez de sable pour assurer un bon drainage. 
Des parts égales de terreau et de sable sont excellentes. 
En fai t de terreau, la terre à violettes africaines trouvée 
chez les fleuristes est excellente. 

Comme les bouteilles conservent beaucoup d 'humidi té , 
les plantes que l'on sème avec succès dans un 
T E R R A R I U M sont évidemment celles qui a iment 
l 'humidité. 

Une fois que l'on a placé le sol (sans salir les côtés de 
la boutei l le . . . ) , on fai t un trou dans ce sol avec un long 
baton. On introduit la plante par le goulot, racine en 
bas, on la laisse tomber et , avec le baton , on la pousse 
dans son trou et on referme le sol autour d'elle. 

A T T E N T I O N " commencez par les plantes les plus 
grosses. 

Vous pouvez aussi ajouter des petites roches, des bois 
morts, Vous pouvez faire des collines et des vallées. 
C'est très jo l i . 

La question d 'humidi té est importante (c'est la seule 
d'ailleurs, une fois la plantation fa i te ) . Quand la chaleur 
environnante monte , l 'humidité diminue dans la bou­
teille. Certains disent qu'i l faut boucher la boutei l le. 
Mo i , je ne le fais jamais et ça marche aussi bien. 
Désiriez-vous la boucher? Alors, bouchez-la durant la 
nuit et n'oubliez pas, surtout, de la rouvrir au mat in , 
au petit mat in car, bien entendu, en personne qui aime 
la nature, vous vous levez avec le soleil. Non? 
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les colliers 
F a i r e d e s c o l l i e r s es t u n e o c c u p a t i o n c h a r m a n t e . J ' a i m e 
f a i r e d e s c o l l i e r s e t j ' a i m e m o n métier q u i m ' a i d e à les 
f a i r e . M o n métier à f a i r e d e s c o l l i e r s c o n s i s t e e n u n b l o c 
d e b o i s d e 2 p i e d s p a r 4 p i e d s , d e u x p e i g n e s d e p o c h e , 
q u e l q u e s c l o u s e t d u m a s k i n g t a p e . Q u a n d v o u s a v e z 
v o t r e matériel d e b a s e , p r e n e z v o t r e b o i s , c o u p e z à la 
l o n g u e u r q u e v o u s désirez ( l e m i e n a 3 5 p o u c e s d e l o n g ) ; 
a v e c l e b o i s r e s t a n t , c o n f e c t i o n n e z d e u x p e t i t s b l o c s d e 
7 p o u c e s d e l o n g e n v i r o n . A t t a c h e z - y les d e u x p e i g n e s 
a v e c le t a p e ( l e g e n r e d e p e i g n e d e p o c h e q u i a t o u t e s 
les d e n t s a u même écartement) ; v o u s p o u v e z f i x e r les 
p e i g n e s a v e c u n c l o u o u d e u x p o u r p l u s d e solidité. 
B i e n e n t e n d u , les d e n t s d u p e i g n e d o i v e n t dépasser. 
S u r la f a c e extérieure d e l ' u n d e s p e t i t s b l o c s , v o u s 
p l a n t e z u n c l o u à a n g l e a i g u ; c ' e s t là q u e v o u s a t t a c h e ­
r e z le f i l . 
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Il ne vous reste plus qu'à f ixer les deux blocs sur le 
bout de bois à une distance de 3 5 pouces (comme le 
mien de mét ier ) , ce qui est suffisant pour faire des 
colliers de 15 pouces de long. Vous pouvez aussi faire 

un métier à longueur ajustable, en ne f i xan t qu'un bloc 
et en imaginant un pet i t dispositif pour faire coulisser 
le second. Ce dispositif consiste à percer la base de bois 
de trous égaux de distance, à percer aussi un des petits 
blocs de bots d'un long trou où passera une cheville 
qui s'encastrera dans les trous prévus sur la base. 

Il faut se servir d'un f i l solide, possiblement ciré. O n 
t'attache au clou et on le passe autour du métier de 

dent de peigne à dent de peigne. Puis, avec une aiguille 
spéciale et un f i l plus pet i t , vous cousez les grains, 
travaillant de gauche à droi te . Premièrement, attachez 
solidement sur la corde cirée la plus proche de vous 
(doublez le pet i t f i l pour que ce soit solide); après 
avoir compter les espaces pour déterminer la largeur 
que vous voulez, placez le nombre de grains désirés 
dessus; couvrez le noeud avec, puis amenez-les S O U S 
les fils qui restent pour les repousser ensuite entre les 
espaces; repassez l'aiguille à travers les grains, mais 
cette fois PAR D E S S U S les gros fi ls. Si vous faites bien 
ça, les grains resteront en place. 

Avec de tels colliers on peut décorer toutes sortes de 
choses, les jeans et les bottes et le reste. 

Il-y a un très bon livre sur la façon de faire ce genre de 
collier. C'est A M E R I C A N I N D I A N B E A D W O R K par 
W. Ben H u n t et J .F . " B u c k " Burshear, publié par T H E 
B R U C E P U B L I S H I N G C O . à New Y o r k . O n y trouve 
des tas d'illustrations en couleurs et la façon de réaliser 
ces dessins sur le métier. 
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On peut t o u t faire avec des noeuds et c'est l'art du 
M A C R A M E qui consiste à laisser les espaces conve­
nables entre certaines formes de noeuds. Une fois que 
l'on a appris la manière, tous les noeuds sont faciles à 
faire. En fai t d 'équipement, il vous faut de la ficelle 
(en chanvre, eh! ou i , ou en co t ton ) , des ciseaux, un 
tableau de bois assez mou pour que vous puissiez y 
piquer des épingles, des épingles solides et un galon 
pour mesurer. C'est T O U T . 

Le M A C R A M E demande du temps.. . et vous aurez sans 
doute mal au doigts pour commencer mais n'oubliez 
pas que le temps est une chose relative et que vos doigts 
sont des outils naturels qui peuvent durer longtemps. 

Voici donc quelques exemples de ce que vous pouvez 
faire en M A C R A M E . Personnellement, je vais faire des 
mobiles en macramé pour les pendre aux arbres ce 
printemps. Pour commencer, il vaut quand même mieux 
faire des ceintures et des serre-têtes. 

Voici aussi trois livres de base qui vous donnent T O U S 
les détails des noeuds: 

1) A S H L E Y B O O K O F K N O T S (en plus, c'est un livre 
sur l'histoire du macramé). 
2) S T E P - B Y - S T E P M A C R A M E , publié par Golden 
Press. 
3) T H E S Q U A R E - K N O T H A N D I C R A F T G U I D E par 
Graumont et Wenstrom. 







Les 
centres 

pour 
petits 

enfants 
P o u r q u e l q u e s r a i s o n s a u s s i a r b i t r a i r e s q u e mystérieuses, 
l 'éducation p u b l i q u e c o m m e n c e , d a n s n o s p a y s , â 
l'âge d e 6 a n s . E n b r e f , la Société a b d i q u e complète­
m e n t ses responsabilités d u r a n t les premières années 
d e v i e d e ses m e m b r e s . . . c o m m e si F r e u d n ' a v a i t j a m a i s 
existé.. . c o m m e si l ' o n n e s a v a i t p a s e n c o r e assez b i e n 
q u e les s ix premières années d ' u n e v i e s o n t particuliè­
r e m e n t sacrées. 

N o u s m e s u r o n s la santé d e n o s p a y s e n t e r m e s d e 
"morta l i té p o s t - n a t a l e " . N o u s , Américains, s o m m e s 
f i e r s d e n o t r e c i v i l i s a t i o n p a r c e q u ' i l y a p l u s d e n o s 
e n f a n t s q u i p a s s e n t le seu i l d e u n a n , q u e d ' e n f a n t s a u x 
I n d e s . N o u s q u i p a r a i s s o n s si concernés p a r c e t t e année-
là, p o u v o n s - n o u s d i r e c o m b i e n d ' e n f a n t s q u i o n t 
survécu à u n a n , p a s s e r o n t , H E U R E U X , le s t a d e d e la 
c e n t a i n e ? 



Nous parlons beaucoup des enfants mais est-ce que 
nous nous sommes souvent posé la question de savoir 
quelle part de beauté, sans même parler du potent iel , 
réside en chaque bébé? En fa i t , nous utilisons nos 
petits enfants comme des possessions personnelles, des 
sortes d'objets qui nous servent de preuves (! ) pour 
montrer combien chaud et combien généreux nous 
sommes. Nous allons même jusqu'à imiter leurs 
dessins pour donner quelques vibrations à nos propres 
livres. Mais eux? 

Il faut que je vous dise immédiatement que je rejette 
complètement le concept "amour -materne l" , cet 
amour maternel qui nous sert si souvent à justifier et 
à perpétuer la double association non-créative entre 
un adulte féminin face à l'échec et un enfant insatis­
fai t . Les statistiques montrent que, sur une journée 
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ent ière passée avec l u i , une mère ne passe rée l lement 
que une heure et demie à s 'occuper V R A I M E N T de 
son en fan t à l'âge pré-scola i re. Le reste du t emps , elle 
ne t to ie la ma ison , f a i t des emp le t tes , crie des choses 
c o m m e " N e m 'ennu ie pas " , "Rega rde la t é l é v i s i o n " , 
" N e pose pas t o u j o u r s des q u e s t i o n s " , en souha i tan t 
être ai l leurs pour avoir la pa ix . 

Dans un tel cas, q u i est la p lupa r t des cas, que fa i t 
l 'enfant? Que pense l ' en fan t dans sa pe t i te tête? C'est 
une bien cur ieuse, b ien bel le et m a g n i f i q u e m e n t 
grandissante t é te . Du mo ins , N O U S le d isons. Nous 
exa l tons la g lo i re de la pe rcep t ion non-catégor isée; 
nous écr ivons des odes sur les ver tus de l ' oe i l -d 'en fan t . . . 

cependant nous c o n t i n u o n s à répondre par sa merve i l ­
leuse recherche qu i va dans tous les sens, par no t re 
" a m o u r - m a t e r n e l " u n i d i m e n s i o n n e l . Dans la vie 
R E E L L E , celle de tous les j o u r s , ce superbe héros-
en fan t est c o n s t a m m e n t persécuté dès q u ' i l en tame 
une i nnova t i on act ive; nous le rép r imons et nous 
sommes f iers de sa passivi té: " O h ! c o m m e il est 
ca lme. A h ! le gent i l pe t i t g a r ç o n . . . " . 

Je pense que je n'avais jamais p le inement réalisé 
c o m b i e n d i f fé ren tes les choses peuvent ê t re , avant 
que je ne v ienne à San Fransisco avec C léo , ma f i l l e 
de 3 ans, qu i " s u i t les c o u r s " de D A Y C A R E 
C E N T R E de l 'Un ivers i té de Berke ley . 

Ce centre p rend soin de t ren te enfants par heure . Il 
est instal lé dans un sous-sol d 'égl ise; les églises o n t 
souvent des fac i l i tés de locaux abondantes qu'e l les 
n ' u t i l i sen t , la p lupa r t du t emps , que le samedi pou r 
l 'Eco le pe rmanen te . Le centre c o m p r e n d six grandes 
pièces avec un é q u i p e m e n t qu i peut servir d 'une 
façon ou d 'une autre aux en fan ts . Le staff est 
composé de six personnes de racés d i f f é ren tes . I l y 
a quaran te p o u r cent d ' h o m m e s dans ce s ta f f . T o u t 
le monde est amica l et so l ide. C'est ça le coma ine de 
Cléo. El le y par t avec j o i e e t , c inq heures après, je 
vais la rechercher avec j o i e . 

LES J E U X 

Le centre c ro i t que les en fan ts apprennen t en j o u a n t ; 
il c r o i t aussi qu ' i l y a de bons jeux d ' e n v i r o n n e m e n t 
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et de moins bons jeux d ' e n v i r o n n e m e n t . On y c o n s t r u i t 
des env i r onnemen ts que l ' en fan t peut u t i l i ser pour 
apprendre à app rendre , apprendre à g rand i r et apprendre 
à découvr i r . Les éviers, les tab les, les j oue ts sont au 
niveau des en fan ts , de te l le sorte qu ' i l s peuven t opérer 
i n d é p e n d a m m e n t et sous leur p ropre c o n t r ô l e . 
L ' env i r onnemen t les inv i te à t o u c h e r . Le professeur 
est là pou r augmente r la connaissance à la faveur du 
j eu : pou r n o m m e r " M A I S O N " des b locs, p o u r con t rô l e r 
les d i f f i cu l t és quand les en fan ts o n t du mal à fa i re 
quelque chose, pou r p rovoque r des expér iences q u i 
p e r m e t t r o n t aux enfants de se sentir bien face à eux-
mêmes, e t c . . Pa r t i cu l i è remen t , le centre essaie de fa i re 
un équ i l i b re ent re le déve loppemen t i nd i v idue l des 
schémas et des ou t i l s et les in te rac t ions de t ype socia l ; 
en e f f e t , c'est seulement après t ro is ans, que l 'en fant 
commence à s' intéresser aux autres en fan ts (auparavant 
il est essent ie l lement égo-cen t r ique) . Il arr ive souvent 
que les pet i ts enfants veu len t j oue r ensemble mais il ne 
possèdent pas les schémas de base qu i leur pe rme t t r a i en t 
de le f a i r e , tel q u e : être capable d ' a t t end re son t o u r , 
suppor ter les autres, dé fendre ses d ro i t s , e x p r i m e r ce 
que l 'on ressent, apprendre à s'arranger avec des 
caractères d i f f é ren ts du sien dans le bu t de régler des 
con f l i t s , e t c . . 

Les v ib ra t ions du centre sont si bonnes que jamais 
Cléo et m o i ne nous sommes senties aussi heureuses et 
aussi p roduc t i ves . Je suis donc allée rencon t re r le 
coo rdonna teu r du centre p o u r lu i demander la recet te 
pour m e t t r e sur p ied un bon D A Y C A R E C E N T R E . La 
recette qu i sui t est fa i te pou r 20 en fan ts de 3 ans à 5 
ans (de 1 à 3, c'est une aut re h i s to i re ) . Un te l cent re 
do i t être ouve r t de 9 heures du ma t i n à 4 heures du 
soir. Le staff consistera en un d i rec teur à p le in temps 
et d 'un sous-d i recteur à p le in temps aussi ( c o m m e ça, 
l 'un des deux peut aller se reposer un peu) et de deux 
autres personnes à m i - temps dans le bu t d 'amener un 
peu d 'une aut re sorte d 'énerg ie . Il sera bon aussi que 
ce staff se rencon t re un peu avant d ' o u v r i r l 'école a f i n 
de m e t t r e en o rd re leur ph i losoph ie respect ive et de 
régler les quest ions pra t iques . La recet te est de base, 
on peut lu i ra jou te r au tan t d'épices que l 'on veu t . 

E N V I R O N N E M E N T - E Q U I P E M E N T 

1) le pays des cubes: on a décr i t des tonnes de l ibres sur 
l 'avantage des cubes c o m m e ou t i l s pour app rendre à 
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s'exprimer. Les cubes sont solides, adaptables à toutes 
sortes de visions, bons pour aider la coordinat ion, aptes 
à faire comprendre le concept d'espace ou de chif fre. 
Construire avec des cubes est une activité hautement 
intellectuelle; avoir une idée et trouver la façon de la 
réaliser dans le présent, actualiser un concept, réaliser 
des fantaisies, telles sont les avantages, parmi d'autres, 
des cubes. Dans notre centre, les cubes sont placés sur 
des étagères assez basses pour que les enfants puissent 
les prendre et les replacer eux-mêmes. Il faut beaucoup 
de cubes et de toutes les formes, carrés, comiques, longs, 
courts, etc.. . Il faut aussi des accessoires, tels personnes 
et animaux; les enfants peuvent faire eux-mêmes bon 
nombre d'autres accessoires. 

2) là où on joue: on s'est beaucoup disputé au sujet de 
cette pièce car c'était , t radit ionnel lement la place des 
filles. Quand on a commencé à faire fonct ionner ce 
genre de centre, les femmes des Front de Libérat ion ont 
accusé les responsables de centres de se servir de cette 
chambre pour condit ionner les petites filles au lavage 
et à la cuisine. Maintenant , la querelle a fai t son cycle 
d'évolution complet , ces chambres de D A Y C A R E sont 
maintenant tout à fait ouvertes aux idées qui président 
les rôles mêles-femelles. Le centre où est Cléo encou­
rage autant les filles que les garçons à se servir de cette 
pièce; cela réussit parfai tement et les petits garçons et 
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les petites filles l'utilisent de la même façon ou de 
façon dif férente. Si un garçon veut prendre soin d'une 
poupée qui pleure ou s'il veut faire de la cuisine et si, 
dans un tel cas, une petite compagne lui d i t : "Mais ce 
sont les filles qui f o n t ç a " , le professeur explique que 
les hommes aussi aiment bien s'occuper d'un bébé et 
faire la cuisine. Cette zone est pleine de jo ie et permet 
d'exprimer toutes sortes de jeux et d'att i tudes, sans 
renforcer inuti lement le condit ionnement sexiste. 

Pour une telle zone, l 'équipement est assez vaste; il faut 
des vêtements pour s'habiller, masculins et féminins -
des lits et du matériel de couchage - les lits assez grands 
pour pouvoir y coucher les enfants et les poupées - des 
tables, des pots, de la vaisselle, e t c . . tout ce que l'on 
veut à condit ion que ce soit incassable - une vieille 
machine à écrire - un évier ou une table sur laquelle on 
peut jouer dans l'eau - un poêle, un frigidaire, vrai ou 
"suggéré". 

Si votre école ressemble à celle de la recette, c'est-à-dire 
qu'elle est ouverte toute la journée, ce sera une bien 
bonne idée que d'avoir, dans cette zone, un coin avec 
un tapis par terre, des tas de coussins et des étagères de 
livres pour enfants. Les enfants peuvent s'y effondrer, 
se reposer et lire ou encore s'y pelotonner et lire aussi. 



56 
3) arts et met ie rs : une fo is encore , cet te zone est conçue 
de te l le sorte que l 'en fant peut disposer l i b remen t des 
apparei ls pour s'en servir. On y t rouvera des étagères 
avec les i ns t rumen ts et le mater ie l de tou tes sortes, ainsi 
que deux chevalets avec pe in tu res , p inceaux , papiers, 
e t c . On peut prévoi r des act iv i tés organisées, disons 
t ro is fo is par semaine. Cependan t , les enfants é tant des 
choses qu i e x p é r i m e n t e n t t o u t le t emps , ils apprennen t 
plus et sont plus créat i fs si vous pensez c o m m e eux . non 
pas en termes d ' a r t - p r o d u i t - a - f i m r mais en termps de 
procèdes, en termes de "ce qu i es* en t ra in de se ta i re ' 
Un genre d 'ac t i v i té o rdonnée pour ra i t donc être de le ' 
faire pe indre d ' abo rd avec une brosse, puis avec des 
batons, puis avec leurs do ig ts : ou encore , ils peuven ' 
faire des collages avec des tissus, puis avec des papiers 
puis avec des k leenex . e tc . i_es pet i ts enfants ne che> 
chent pas, généra lement , a taire des dessins qu 
ressemblent a que lque chose (du moins guère avan 
quat re ans) C'est l 'expér ience qu i les interesse, non Ip 
résul tat . A lo rs , ne leur demandez pas ce qu ' i l s f o n t , ils 
ne pour ra ien t pas l 'exp l iquer 

L ' eou ipen ien t : de la bonne pe in tu re non t o x i q u e de 
la co l le b lanche (c'est cher, mais ça vaut le c o u p ! du 
papier , genre n e w s p r i n t , lequel peut être place pai 
feui l les sur les chevalets ou épingle au mur pour ta i re 
des murales - des brosses a peindre de 3/4 de pouce , a 
té te cou r te • des bols pour me t t re de la pe in tu re , mais 
qui f e rmen t pour la n u i t - des craies - des tissus et 
matér iels de tou tes sortes • des ciseaux - une place avec 
des cordes pour suspendre ce qu i demande du temps 
pour sécher 

4) le s i lence: les jeux qu i sont rassembles dans ces zones 
sont usue l lement appelés " j e u x a m a n i p u l e r " . On les 
chois i t avec son goût et dans ie sens de la d ivers i té . Vous 
pouvez écrire au " C R E A T I V E P L A Y T H I N G S " Cadmen 
N.J. et prendre des idées de leurs catalogues. 

Cet te zone peut avoir c o m m e équ ipemen t des puzzles, 
des col l iers a fa i re , des L o t o , etc 

5) dehors : en Ca l i f o rn ie , cette zone respire la jo ie , il 
t a i t , la p lupar t du temps , si ensolei l le et si chaud que 
les enfants do iven t qu i t t e r les sweaters. Il faudra se 
met t re ensemble tous et penser pour dessiner une bonne 
zone ex tér ieure pour notre Quebec l 'hiver (' ). 



I c i , c'est la zone pour la grosse ac t iv i té muscu la i re , pou r 
cou r r i r , g r impe r , fa i re surgir son énerg ie , pou r être hors 
de ses pet i tes por tes . . . en dehors dehors et en dehors de 
soi, V R A I M E N T . La p lupa r t de l ' équ ipemen t de cet te 
zone peut être cons t ru i t à par t i r d 'ob je ts prévus ou a 
par t i r d 'ob je ts t rouvés c o m m e les p n e u x , les bu reaux , 
les cordes, les caisses de bière, e t c . C'est une zone 
superbe et ca n'a pas besoin de coû te r cher 

L ' équ ipemen t peut c o m p r e n d r e des cordes pour gr imper 
des co l l ines, des s t ruc tures de tou tes sortes une b o i t e de 
sable un j a rd in • des jouets a roues si une oar t ie de 
cette zone est pavée • une tab le d'eau 

A p ropos des tables a eau, il fau t dire que c est un ele­
ment très i m p o r t a n t pou r l 'extér ieur et pour l ' i n t eneu i 
On peut improv iser des tables a eau a pa r t i r d ' un vaste 
bassin en meta l ou d 'un bassin en p las t ique . Une tel le 
table nécessite des accessoires c o m m e du savon et des 
bains de mousse pour fa i re des bul les, c o m m e des 
éponges, des c h i f f o n s , des seringues en p las t ique , e t c . . 
Une fo is encore , on a écr i t des dramaturg ies comple tes 
au sujet de ces tables d 'eau ; des theor ies disent qu 'e l les 
sont un subs t i tu t à l ' u r ine , ou bien que le ieu d'eau est, 
au c o n t r a i r e , un mater ie l d ' éduca t i on versat i le et non-
c o m p e t i t i f , par fa i t pour l 'en fant . . . Choisissez. 

E n f i n , il est bon que l ' équ ipemen t de cet te zone soit 
m o b i l e . A ins i les enfants peuvent arranger, c o m m e ils 
le veu len t , leur e n v i r o n n e m e n t . 

6) la mus ique : il est bon d 'avo i r des ins t rumen ts 
r y t h m i q u e s pour les parades, les happenings soudains, 
On peut aussi avoir un phonographe et des disques pou r 
enfants , parles ou chantes. 

7) manger: bien que les pet i ts entants ne restent jamais 
assis bien l ong temps , c'est une jo l ie idée que de les 
met t re ensemble au tour d 'une tab le , peut -ê t re avec un 
adul te a chaque tab le , quand c'est le temps de manger. 
Les chaises ne sont pas nécessaires mais , c o m m e l 'enfant 
apprend a man ipu le r sa n o u r r i t u r e , il est bon de prevo i i 
que lque chose où la poser On peut donc cons t ru i re des 
tables basses et s'asseoir sur des coussins. On peut aussi 
dessiner un aut re f o r m a t B O N M A R C H E pour le repas 
c o m m u n a l . 



L'équipement nécessaire: des petits pots que les enfants 
peuvent remplir - des petits verres en plastique - des 
paniers pour les crackers et les fruits (le centre de Cléo 
ne veut pas que l'on amène des bonbons à l ' intérieur.. . ) . 

8) le repos: dans un centre ouvert toute la journée, il 
est absolument nécessaire d'avoir une zone où les enfants 
puissent se coucher et se reposer. On peut installer ça 
dans la salle à manger, en repoussant les tables, par 
exemple. 

A u centre où est Cléo, le staff pense que les enfants de 
3 à 5 ans peuvent rester toute la journée au centre à 
condit ion qu'ils aient un repas complet et une sieste. 
Chaque enfant doit avoir, au centre, un matelas ou un 
tapis confortable sur lequel il puisse se coucher confor­
tablement durant la sieste... mais seulement durant la 
sieste. 

9) privé: chaque enfant doit posséder une place à lui 
pour ses affaires. Ce peut être une caisse à orange, un 
tonneau. 

10) les animaux: des cochons d ' Inde, des lapins 
angora. Les grandes personnes n'aiment pas les souris. 



L ' O R G A N I S A T I O N D U T E M P S 

Bien que j 'a ie été chercher Cléo tous les jours, bien que 
je travaille au centre deux heures par semaine, il m'est 
difficile de voir une structure précise du temps au 
centre, excepté en ce qui concerne les goûters, les 
repas et les repos silencieux. Un horaire paraft toujours 
structuré. Mais il f au t , P R A T I Q U E M E N T , que tous les 
instants de la journée coulent l'un dans l 'autre, en 
allouant aux enfants suffisamment de temps pour qu'ils 
puissent y construire leur propre mandala quot idienne. 

Pas question de cloches... Le centre de Berdeley a 
trouvé une voie sereine et digne pour rassembler les 
enfants pour une activité de groupe, par exemple pour 
les repas: la personne se chargeant des repas circule 
dans le centre cinq minutes avant le repas et prévient 
gentiment t o u t le monde que le temps du repas arrive 
et qu'i l faut s'y préparer gentiment en finissant ce qui 
est entrepris. Lorsque les enfants sont rassemblés dans 
la zone des repas, ils chantent une chanson rythmée; 
puis chaque enfant est appelé individuel lement à sa 
table où il se rend pour se servir lu i -même. 



9:00-1 0 : 1 5 - j eu l i b re , t o u t est ouve r t aux enfants 
(cubes, ar ts , mét ie rs , maisons, e t c . ) . 

1 0 : 1 5 - 1 0 : 3 0 - on range t o u t . 

1 0 : 3 0 - 1 0 : 4 0 - goûter ( jus , céréales, f romages , e t c . ) 

10 :40-1 1 : 00 - mus ique . 

11 :00-1 2 : 0 0 - j eux au dehors . 

1 2 : 0 0 - 1 2 : 1 5 - o n se lave. O n raconte une pe t i t e h is to i re 
avant le repas; il y a deux groupes f o rmés p o u r les 
h is to i res . 

1 2 : 1 5 - 1 2 : 3 0 - repas. 

1 2 : 3 0 - 2 : 0 0 - sieste. Les enfants peuvent avo i r un l iv re 
mais do i ven t rester sur leur matelas. 

2 : 0 0 - 2 : 1 5 - goû te r . 

2 : 1 5 - 3 : 3 0 - jeu l ibre en dedans ou en dehors . On peut 
aussi organiser que lques act iv i tés de groupes c o m m e se 
p r o m e n e r ou fa i re la cu is ine . 

3 : 3 0 - 4 : 0 0 - goûter et pe t i te h is to i re avant de repar t i r 
chez so i . 





Vous pouvez lire aussi: 

F R O M T W O T O F I V E , K. Chukovsky, University of 
California Press. 

T H E M A G I C Y E A R S , Selma Fraiberg, Scibners and Sons. 

C H I L D H O O D A N D S O C I E T Y , Erik Er ikson, N o r t o n : 
un classique en matière de relation enfant-société. 

B E T W E E N P A R E N T A N D C H I L D , H a i m , Sinnot, 
McMi l lan: ce livre dit comment les parents doivent 
parler à leurs enfants. 

T H E C O M P L E T E B O O K O F C H I L D R E N ' S P L A Y , 
Harley and Goldenson, Cromwel l Publ . Co . 
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Il y a déjà u n bon nombre de high schools libres aux 
Etats-Unis. Mais nous voulons en voir u n . O n choisit 
le plus près. C'est le B A Y H I G H S C H O O L . De 
l'extérieur ça ressemble à une vague usine. Mais 
l'intérieur est magnif ique: c'est un immense entrepôt 
découpé en petites ou grandes sections, chacune 
réservée à une classe-salon ou à un laboratoire-
cathédrale. 

On se promène d'atelier en atelier: cans l 'un, des élèves 
entourés de professeurs mettent la dernière main aux 
caisses qui serviront à transporter les instruments et 
l 'équipement des Santana; dans l 'autre, on repart une 
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Volkswagen; dans un autre, on construit un bateau; 
dans u n autre , o n impr ime des tracts et des program­
mes. Dehors, on s'affaire à aménager l ' intérieur d 'un 
immense autobus Greyhound pour le groupe 
C O M M A N D E R C O D Y . Un peu plus lo in ,%n est en 
train de remplacer le moteur à essence d'un des 
autobus de ta célèbre H O G F A R M par u n autre , 
écologique celui-là, à propane. 

Nous photographions, les élèves posent des questions: 
"Est-ce qu' i l y a du grass au Québec. . ." . O n passe la 
bière. Personne n'a l'air pressé. O n cherche souvent à 
distinguer l'enseigné de l'enseignant. 
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L'article qui suit a été édrit par la co-directrice de la 
B A Y S C H O O L . Il décrit la situation de l'école 
libérée actuelle. 

En ce qui a trait aux résultats tangibles des ferments 
contenus dans la "Contre-cul ture" , la prol i férat ion 
des Ecoles libérées est un indice aussi satisfaisant 
qu'un autre. C'est aussi une borne sur laquelle il est 
loisible de réfléchir. En bref, commencés il y a cinq 
ans, les mouvements pour changement radical dans 
l'éducation commencent à apparaître clairement 
dans son principe premier qui est celui de Liberté: 
liberté du mouvement physique - liberté des sujets 
à matière - liberté de se relater à son enseignant et 
au monde comme on l 'entend. 

On démontre off iciel lement à 4 0 0 ou 5 0 0 le 
nombre d'écoles libérées aux Etats-Unis: ces écoles 
sont aux niveaux primaire, secondaire ou universi­
taire. La région de la B A Y possède à elle seule 6 0 
écoles libérées; ce qui la met au premier rang pour 
la concentrat ion. On estime à 1 5 , 0 0 0 le nombre 
d'étudiants qui fréquentent ces écoles et à 3 , 0 0 0 
ou 4 , 0 0 0 le nombre de personnes enseignantes à un 
degré ou à un autre. Toutes ces écoles sont petites. 
La plupart d'entre elles ont été organisées par des 
professeurs et des parents mécontents du système 
actuel. Un grand nombre de professeurs sont jeunes; 
ils désirent enseigner mais sont rebutés par les voies 
conventionnelles. La vaste majorité de ce personnel 
est de moins de trente cinq ans et sur ce, un grand 
nombre ont entre 19 et 2 0 ans. 

Les politiques de fonct ionnement de ces écoles sont 
très diverses. Elles sont généralement définies par les 
professeurs, et par les parents quand il s'agit d'enfants 
plus jeunes. Cependant, au niveau secondaire, on ne 
remarque presque pas, sinon pas, la participation di­
recte des parents. Ces écoles sont toutes régies 
démocrat iquement sur la base du consensus. Néanmoins, 
chaque professeur est laissé libre de développer son 
style propre, s'il l 'entend. 
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Ces écoles peuvent être vues comme des appuis 
psychologiques pour un foyer non-convenant; en ce 
sens, elles peuvent accentuer les conflits entre enfants 
et parents, particulièrement en ce qui concerne les 
choix cruciaux, tels que: les styles de vie, la discipline, 
les attitudes de base vis-à-vis de la Société, e t c . . 

De fai t , ces écoles sont la tête de pont d'un mouvement 
sérieux qui entend changer les genres de choses que les 
enfants apprennent à l'école, et qui prétend modif ier 
les jeux de force en donnant aux parents, aux professeurs 
et aux étudiants un plus grand contrôle sur le découpage 
des événements éducationnels. En un mot comme en 
mille, ces écoles encouragent les étudiants sur la voie de 
l'initiative et de l 'autonomie. 

La plupart de ces écoles ont été fondées "pr ivément" , 
cela veut dire en dehors des écoles du système public, 
quoique la plupart des enfants qui les fréquentent soient 
issus de ce système. Ces écoles ne ressemblent en rien aux 
anciennes écoles privées dont les élèves provenaient de 
la haute bourgeoisie. Depuis quelques années, aux Etats-
Unis, il y a de plus en plus d'expérimentations faites 
dans les écoles du système public; ce sont des sortes de 
petites unités greffées sur la grosse; on les appelle 
school-within-a-school ou encore sub-school. 

A propos de ces dernières écoles, disons que c'est très 
difficile d'en faire partir une et , qu'une fois partie, c'est 
très diff ici le de maintenir le tout en vie. Aucune bureau­
cratie ne souhaite le changement et plus particulièrement 
les changements qui préconisent la réduction de cette 
bureaucratie. Dans bien des cas, les professeurs qui 
travaillent dans ces sub-schools sont moins bien payés 
que les autres; ils travaillent même parfois gratuitement. 

Les écoles varient énormément en qualité et en style. 
Il y en a qui sont prat iquement fréquentées par seule­
ment des Blancs; d'autres sont mixtes; quelques-unes 
ne sont fréquentées que par des Noirs, ou des Chicanos. 
A San Fransisco, il y a même une école libérée chinoise, 
il est vrai très tradit ionnelle d'approche. 
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fréquente l'école. Le but f inal est de renouer avec la 
not ion de base que l 'enfant est une personne importante 

Ces écoles alternatives att i rent les enfants qui sont 
rebutés par le système. Les styles varient entre semi-
structure et pas structuré du tou t . L'atmosphère 
générale est largement déterminée par le groupe qui 
dont la vie n'a pas à être programmée par une Société 
décrépie. Les écoles alternatives essaient donc de 
reconstruire, de bas en haut, une éducation nouvelle et 
de reconstruire des endroits où l'on peut développer de 
nouvelles att i tudes face aux autres hommes. 

Il faut bien dire que les premiers essais ont été confus, 
inconsistants et précaires. Chacun a à se battre quand 
apparaît clairement que la chose à faire est exactement 
le contraire de la chose pour laquelle on a été entrainé. 
Il y a aussi beaucoup de problèmes financiers. E t 
d'autres problèmes encore: le sexisme, le racisme, 
l'élitisme, les conflits de personnalités, le f ro t tement 
des égos. Il y a encore l'inspecteur qui vient voir 
combien de fois vous venez de violer la lo i , les 
voisins anxieux à cause du bruit possible, e t c . . 
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La vie moyenne d'une de ces nouvelles écoles est de 
18 mois. Si on dépasse ce chif fre, elles peuvent 
survivre, se stabiliser, puis après faire les changements 
internes nécessaires. 

Les principaux ingrédients pour conduire une telle 
école au succès semblent bien être la f lexibi l i té , la 
sensibilité face aux autres, l 'ouverture et l 'honnêteté 
et le désir très fo r t de résoudre les problèmes d'une 
façon positive et collaboratrice. M faut aussi un soin 
constant pour évaluer et ré-évaluer ce qui se passe à 
l'école: si ce que vous êtes en train de faire est bien ce 
que vous voulez qu' i l soit fa i t . 

Maintenant que les semences de l 'éducation alternative 
commencent à prendre racines, certains pensent avec 
force que les écoles libérées sont des points importants 
pour tous les très jeunes aujourd'hui qui auront 
bientôt à se poser des questions graves, dont celles de 
savoir c o m m e n t fonder, dans les 2 0 ans, une nouvelle 
Société basée sur la non-exploi tat ion, sur la non-
compéti t ion et sur les valeurs vraiment humaines qui 
amènent l 'amélioration de chaque individu et de la 
totale Société. 







S'il existe des écoles libres pour enfants et adolescents, 
il en existe aussi pour adultes o u , plus précisément, 
dans le domaine de ce qu 'on appelle si pompeusement 
"higher educat ion" , pour ceux qui veulent pénétrer 
plus profondément dans certaines matières ou s'initier 
à des domaines absolument ignorés par les institutions 
officielles de haut savoir. 

L'histoire des "free universi ty" est assez t rouble: elles 
apparaissent dès les débuts de la contre-culture en 
Californie et en Angleterre. Conçues dans l'enthousiasme 
hystérique des révolutions et une complète absence 
d'organisation, elles sombrent toutes dans l'anarchie ou 
l'ennui complet . Mais le principe demeure: la connais­
sance doit trouver d'autres réseaux pour se répandre 
que les canaux sclérosés des écoles officielles, les 
connaissances " interdi tes" doivent être enseignées au 
grand jour , l'enseignement doit redevenir organique et 
non plus un produit synthétique des supermarchés 
éducatifs. 

L'expérience des premiers échecs n'est pas oubliée. Une 
seconde génération d'universités libres apparaft , mais 
cette fois-ci, ces dernières sont conçues pour durer. 

La plus grande de ces universités libres à San Fransisco 
s'appelle E N T R O P Y . Fondée en 1 9 6 9 par Emerson 
Staf ford , noir, mathémat ic ien, avocat, h o m m e universel, 
visionnaire rat ionnel, E N T R O P Y n'a cessé d'augmenter 
ses effectifs. De 6 0 0 à 1 ,000 étudiants, 125 cours offerts, 
1 0 0 professeurs. De l'astrologie à la physique nucléaire, 
de la céramique à la réparation d'une Volks , des groupes 
de rencontre à la psychologie existentielle, de la guitare 
de jazz au karate chinois, de l ' introduction aux grands 
prophètes au théâtre pour enfants, de la nutr i t ion à la 
pantomime, la gamme d ' E N T R O P Y n'entretient ni 
préjugés, ni idée f ixe sinon ceux de l 'ouverture maxima. 

Un cours n'est jamais décidé par " l 'administ rat ion" . 

Enseignent ceux qui le veulent bien: c'est-à-dire qu 'un 
bon matin John Smith décide qu' i l a envie d'enseigner 
la symbologie comparée des mythologies universelles, 
il se rend à Ent ropy , vend l'idée à un jury qui juge de 
ses capacités à enseigner la dite matière, son cours avec 
paragraphe de résumé est impr imé dans le catalogue de 
l'université (qui est revu et réimprimé à tous les deux 







Les seuls frais sont ceux de l ' inscription: $ 1 2 , quoiqu' i l 
arrive qu 'un professeur demande 1 , 2 , 3 ou 4 dollars 
de chaque élève seit pour défrayer le coût du matériel 
miméographié, soit pour payer ses déplacements si, 
par exemple , il habite la grande banlieue. 

Il n'y a aucune l imite académique, morale, sociale ou 
esthétique dans la matière des cours: le seul critère est 
la compétence de celui ou celle qui expr ime le désir 
d'enseigner. (Si vous allez à San Fransisco, vous pouvez 
très bien décider d'enseigner la conversation française 
et vous retrouver avec une classe sur les bras.) Comme 
personne n'est payé, la sincérité et la bonne volonté 
des enseignants ne font pas de doute . C o m m e il n'y a 
pas de local f ixe et que chaque groupe doit trouver 
par lui-même un endroit où se réunir - la chambre d 'un 
copain, le salon du professeur, un grand local d'une 
commune, un parc, une ferme, la rue, le téléphone -
la l iberté et la bonne volonté des participants ne sont 
jamais menacées. 

A u niveau de l ' innovation, E N T R O P Y n'essaie pas de 
prouver quoi que ce soit. Pas de technique far-out, de 
structure too much , etc. Chaque classe trouve sa forme 
et son ry thme comme l'eau trouve son support. Par 
exemple, un professeur peut décider que son cours 
aura lieu toute une f in de semaine, ou douze heures 
ou quatre heures, ou que sa classe n'aura pas plus d'un 
élève (par exemple les sessions de reprogrammation du 
moi sur le L S D ) . 

Nous demandons à Emerson Staf ford quel avenir il 
entrevoit pour E N T R O P Y . "Si vous me demandez 
l'avenir d ' E N T R O P Y par opposit ion à celui de Stanford 
ou Berkeley, je peux vous assurer tout de suite que 
nous ne ferons jamais disparaître ces endroits et vice 
versa. Nous offrons ce que ces universités ne peuvent 
offrir et elles of f rent ce que nous ne pouvons pas offr ir . 
Pour les sciences "dures" comme le génie, la médecine, 
la physique et la chimie expérimentale, nous sommes 
évidemment un gros zéro et il ne pourrait pas en être 
autrement . Mais pour les sciences "mol les" comme les 
sciences sociales et psychologiques, les humanités, les 
techniques intra personnelles, ce sont les grandes 



78 
universités q u i s o n t u n g r a n d zéro p a r c e q u ' e l l e s n e 
p e u v e n t p a s o f f r i r l a s e u l e c h o s e q u i c o m p t e d a n s c e s 
d o m a i n e s : l a qualité h u m a i n e d u c o n t a c t p e r s o n n e l . 
C o m m e n t v o u l e z - v o u s c o m p r e n d r e l a s o c i o l o g i e d u 
g h e t t o d a n s u n e c lasse a i r condit ionnée e t c o m f o r t a b l e 
a u quatr ième étage d ' u n p a v i l l o n s u p e r m o d e r n e a v e c 
v u e s u r m a g n i f i q u e s j a r d i n s e t f o n t a i n e s p e n d a n t q u ' u n 
p r o f e s s e u r p o m p e u x , généralement issu d u u p p e r 

m i d d l e c l a s s , ânonne banalité t a u t o l o g i q u e s u r banalité 
t a u t o l o g i q u e ? " 

M a i s c o m m e d a n s t o u t e c h o s e , les pôles t e n d e n t v e r s 
l e u r s c o n t r a i r e s : n o u s s o m m e s f o r t s d a n s l ' e n g a g e m e n t 
( i n v o l v e m e n t ) e t n o u s d i r i g e o n s d o n c v e r s u n e p l u s 
g r a n d e quali té académique; les g r a n d e s universités, très 
f o r t e s a u n i v e a u académique, se d i r i g e n t v e r s p l u s 
d ' e n g a g e m e n t . I r o n i q u e m e n t , c e s o n t les écoles l i b r e s 
c o m m e n o u s q u i forçons les universités à s ' o u v r i r , à 
s ' h u m a n i s e r , à d e v e n i r p l u s o r g a n i q u e s . Peut-être, u n 
j o u r , c e s d e u x c o u r a n t s se r e n c o n t r e r o n t - i l s p o u r n e 
p l u s f a i r e q u ' u n . J o u r l o i n t a i n . . . si n o u s s o m m e s e n c o r e 
ic i sur c e t t e planète, v i v a n t s e t b i e n p o r t a n t s . 

A v a n t d e p a r t i r , u n e dernière q u e s t i o n : c o m m e n t v o y e z -
v o u s les années ' 7 0 ? 

" D ' a b o r d u n p e u d e p e r s p e c t i v e : les années s o i x a n t e 
o n t v u l a n a i s s a n c e e t la m o r t d e l a g r a n d e révolut ion, 
c e l l e d e l a c o n s c i e n c e . L a révolution e s t m o r t e à c a u s e 
d e s médias, d e s surenchères, d e la bêtise. M a i s e n f a i t 



elle n'est pas morte puisque maintenant elle se répand 
partout , c'est-à-dire qu'elle n'est plus le monopole des 
jeunes, qu'elle n'est plus le monopole d'une classe, 
qu'elle n'est plus le monopole de ceux qui prétendent 
avoir seuls la vérité. Les années soixante ont été la 
formulat ion du grand théorème, les années soixante-dix 
sont et seront la propagation du message. Chacun vit la 
révolution dans sa tête, chez soi, à sa façon. Il n'existe 
plus de rôles, il n'y a plus que des personnes. Je crois 
que San Fransisco est la ville d 'Amérique où cet état 
de chose est le plus évident: les gens ne réagissent plus 
les uns aux autres selon leur rôle et leur fonct ion: moi 
je suis étudiant , moi je suis médecin, moi je suis 
policier, moi je suis drop-out , moi je suis professeur, 
moi je suis opératrice, moi je suis un f reak, moi je suis 
ci , moi je suis ça. Les gens réagissent aux autres ou se 
comportent avec les autres comme des humains, des 
personnes sans plus: vous pouvez parler avec l'opéra­
trice au téléphone, vous pouvez parler avec un policier 
qui vous colle une contravent ion, avec l'épicier, avec 
un passant, etc. Je ne dis pas que c'est la perfection 
utopique, mais que nous assistons ici au début de ce 
que pourrait être une vraie société sans classe, sans 
dist inct ion, sans fonct ion , catégories, rôles, une société 
où la seule communicat ion serait de personne à personne 
et non de bullshit à bullshit... Les Beatles o n t plus de 
trente ans, Abbie H o f f m a n , Jerry Rubin et John Sinclair 
aussi; le middle calss fume du grass, devient végétarien 
et envoie leurs enfants dans les free schools. Le vrai 
mouvement est commencé: celui qui ne refuse l'entrée 
à personne." 
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Faites donc votrdi 
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Un phénomène 

de pointe: 

les Cockettes 
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"Désormais, pour réussir à New Y o r k , ce n'est pas assez 
de ne pas avoir du ta lent" . C'est la phrase un peu cruelle 
qu'a écrite un journaliste de New Y o r k après la première 
des C O C K E T T E S . Après une entrée tr iomphale, le 
"groupe" le plus excessif de San Fransisco est reparti 
la queue entre les jambes. "Nous travaillons si for t , a 
soupiré l'une d'entre elles, pour ne pas paraître pro­
fessionnelles". 

Mais à San Fransisco, tout le monde les aime. Tou t le 
monde assiste à leur spectacle qui se t ient généralement 
à minuit dans un cinéma chinois du centre ville. Leur 
public est varié et ce serait une erreur de croire que 
seuls les homosexuels leur font la fête. Les C O C K E T T E S 
sont, au senji vrai du terme, un E V E N E M E N T . O n 
commente leurs spectacles et on commente leurs 
fantaisies. Elles sont un commentaire sociologique et 
un commentaire poli t ique. On les voit partout . O n les 
connaît et on les reconnaît . " A u fond , dit l'une d'entre 
elles, si je n'étais pas une C O C K E T T E , je serais coiffeur 
pour dames". E t I' autre d'ajouter: "D'ai l leurs, être 
une C O C K E T T E , c'est encore la meilleure façon de 
pouvoir se promener dans la rue en travesti, sans aucune 
crainte de se faire arrêter". 

Il y a environ trente-cinq C O C K E T T E S . Ce sont pour 
la plupart des graçons. O n pourrait les appeler en 
effet des T R A V E S T I S si l'esprit qui les anime n'était 
pas exactement au contraire de ce que l'on entend 
généralement par ce terme. Etre T R A V E S T I , pour une 
C O C K E T T E , ça ne signifie pas s'habiller en fi l le. . . et 
moins encore imiter les filles en allant, s'il le faut , 
jusqu'à se faire pousser les seins. 

Ainsi , les C O C K E T T E S ne ressemblent pas à Guilda; 
elles ressemblent, si l'on veut une comparaison, à une 
brave dame de la rue Panet qui lit La Presse. Elles ne 
veulent pas le luxe; d'ailleurs elles sont très pauvres 
et, par là même, s'habillent de vêtements trouvés à 
l 'Armée du salut. A partir de ces oripeaux, elles 
imaginent... Ainsi l'on peut voir, à trois heures de 
l'après-midi et faisant son marché, l'une d'entre elles 
couverte d'une robe en dentelle noire, une perruque 
rousse de un pied sur la tête et deux énormes plumes 
collées à la place des sourcils en plein milieu du visage. 
Personne (ou presque) ne se retourne: c'est San 
Fransisco... et c'est une C O C K E T T E : des espèces de 





déesses "outrageous" qui portent en elle le droi t , 
rêvé de tous, de vivre pleinement leur fantaisie. 

Et il faut bien le dire: c'est un choc de se trouver mis 
brutalement en présence d'un personnage costumé en 
f i l le, maquil lé sous sa barbe (les C O C K E T T E S ne coupent 
pas leur barbe), avec du poil qui dépasse du corsage et 
des bas de ny lon. T o u t cela est en même temps terr i f iant , 
amusant... exci tant . On ne sait plus à qui l'on a affaire. 
Face à elles, on ne peut plus être tout à fa i t le même. 
Sur scène, chez elles, dans la rue, le t o u t est affiché dans 
le plus grand charme, avec le plus grand des sourires, 
comme si tout cela était une chose évidente, une chose 
normale. A u f o n d , nous devrions tous être des 
C O C K E T T E S . 

Les C O C K E T T E S font un peu de tout . Elles chantent , 
elles dansent, elles font de la musique. Elles imaginent 
aussi leurs spectacles, paroles, chorégraphies, décors 
costumes. Le t o u t est extrêmement bon marché: la 
plupart du temps en chiffons et en car ton. Le public 
est essentiellement composé de freaks et t o u t le monde 
s'amuse en choeur que ce soit lors d'une soirée consa­
crée à la France (avec pastiche d 'Edi th Piaf) ou aux 
voyages interplanétaires, leur dernier spectacle q u i , 
comme tous les autres à San Fransisco a remporté 
un franc succès. 

Un de leur t i t re de gloire est d'avoir tourné un f i lm 
T R I C I S ' S W E D D I N G qui est devenu un classique de 
l 'underground. Ce pastiche du mariage de la f i l le de 
N ixon n'est qu 'un début . Les trente-cinq C O C K E T T E S 
complotent pour conquérir le monde. Elles sont, de 
fa i t , la réponse cinglante et efficace à l 'ennui des 
Fronts de l ibération homosexuelle. Par le rire, l'excès, 
elles remettent tout en question. Même le monde du 
spectacle: les C O C K E T T E S montent un show avec 
$ 4 0 0 ; elles sont un m i n i m u m de 3 0 en scène. Pour les 
curieux, leur prochain spectacle s'appellera H O T 
G R E E K S . Selon un porte-parole du groupe, ce sera: 
un pastiche musical des années quarante sur les campus 
de collèges américains, entremêlé d'allusions à l'ancienne 
civilisation grecque, aux premiers Chrétiens et aux lions. 

Les C O C K E T T E S sont un groupe mais elles n'habitent 
pas toutes ensembles. Elles logent par cinq ou six dans 
des appartements différents. Sebastian est leur manager. 
Il habite dans un charmant appartement , situé sur l'une 



des fameuses collines de San Fransisco, en compagnie 
d'autres C O C K E T T E S , dont son amie qui est une 
vedette de la t roupe. C'est là que se trai tent les affaires, 
que se décident les spectacles. C'est aussi là que nous 
en avons rencontré quelques-unes pour parler un peu 
de tout et de r ien, dont un voyage à Montréal qui 
semble les exciter beaucoup car les C O C K E T T E S , 
semble-t-il, sont très sociables. 

Un peu plus tard , dans le cadre de P R O J E C T A R T A U D , 
centre artistique communautai re , nous avons vu 
S Y L V E S T E R et son band qui donnaient un concert. 
Sylvester a été une C O C K E T T E et maintenant fai t 
carrière tout seul, comme chanteur rock and rol l , dans 
la veine de S L Y and T H E F A M I L Y S T O N E . Dans la 
salle sont ses amis, tous en grand costume et, bien 
entendu, stoned ou t of their m i n d . Détail pour l'histoire: 
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S Y L V E S T E R habite l'ancienne maison de Janis Jopl in, 
pas très loin de la maison d 'Al len Ginsberg. Quand il 
ne peut pas payer son loyer, il va voir sa propriétaire 
et lui donne quelques renseignements sur l'état d'avan­
cement de sa carrière de rock and roll Starr. La brave 
femme qui en a vu bien d'autres avec Jopl in accepte 
l'argent... et espère. 

Bien entendu les C O C K E T T E S représentent un 
"phénomène de po in te" dans la ville la plus bissexuelle 
du monde. Ce phénomène a eu , d'ailleurs, son point 
culminant , lors d'un mariage de deux d'entre elles au 
fameux Glide Memoria l (comme il n'y a pas de textes 
"écr i ts" pour célébrer le mariage entre deux garçons, 
le Révérend a dû en inventer u n qui peut se résumer 
ainsi: "Vous aimez-vous? " - " o u i " - "A lors , ça suffit 
pour vous marr ier ." ) . 
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LES B A R S G A Y 

OPilillBlililillBllllllllililSIlôlSISEISK 
Mais ce phénomène se répercute un peu partout . Il n'est 
pas rare de croiser des garçons maquillés (ou décorés) et 
pas forcément des straights. Ce serait beaucoup dire 
que la majorité des garçons sont homosexuels à San 
Fransisco mais ce ne serait pas assez que de parler de 
" to lérance" entre groupes sexuels. I l y a, ef fect ivement, 
une majorité d'hétérosexuels convaincus mais la 
minor i té homosexuelle est, elle aussi, des plus organisées. 
Les F R O N T D E L I B E R A T I O N H O M O S E X U E L L E 
(mâle ou femelle) ne semblent pas être très populaires, 
quoique leur présence est évidente. Et c o m m e n t le 
seraient-ils alors que t o u t le monde semble se supporter 
sans problème. Pour un Montréalais, et peut-être à cause 
de ce sentiment de tolérance générale, San Fransisco lui 
est perçu comme une ville p lutôt fémin ine; c'est-à-dire 
une ville où le charme, le "g lamour" fai t partie de 
l 'homme autant que de la femme et cela vaut pour 
t o u t le monde. 

D'ailleurs, après les Chinois, les homosexuels sont la 
minorité la plus importante de la ville. Pourtant , ils 
possèdent influence et commerce et ont p u , en s'orga-
nisant, obtenir de la ville des passe-droits. Ainsi , il y a 
un officier de police spécialisé dans les problèmes 
homosexuels. Les organisations tradi t ionnel lement 
homosexuelles, tels que bains et bars, ne sont pas, 
généralement, gérées par la mafia. Il n y a pas de raids 
de police indus. La tolérance est générale, même du 
côté de la police, malgré des incidents divers inévi­
tables. 

Le nombre de bars homosexuels est très important à 
San Fransisco. Il y a des "bars de quart iers" qui 
rassemblent, le soir, une clientèle locale. Il y a aussi 
des bars plus connus qui centralisent une clientèle d Un 
peu partout . Tel est le S T U D , sur la rue F u l l u m , en 
pleine basse ville. L'ambiance y est assez hystérique, il 
faut le dire mais, dans l'ensemble sympathique et 
détendue. Beaucoup de garçons y sont costumés et 
maquillés. On y boit de la bière, on y joue au billards, 
on y fume du pot ouvertement. 





LE P L U S B E A U B A I N DE V A P E U R D U M O N D E 

Mais l'un des titres de gloire de S A N F R A N S I S C O est 
d'avoir le plus beau bain de vapeur dans le monde 
occidental. Ce bain, le R I T C H B A T H , est situé lu i 
aussi dans la basse ville. Il a été construit dans un vieil 
entrepôt dont il occupe les deux derniers étages. Son 
prix d'entrée est de $ 4 pour une personne et de $ 6 
pour deux; il arrive donc souvent que quelqu'un 
attende devant la caisse pour entrer avec un autre 
cl ient, économisant ainsi un dollar chacun. 

O n est frappé par le luxe de ce local et par le prix 
modique d'admission. Pour les ignorants, signalons 
qu 'un bain de vapeur à N e w Y o r k demande un tarif 
de $ 1 2 . 

Ce n'est pas un très grand bain mais il est parfai tement 
installé. A u premier étage les chambres et les salles 
de vapeurs sèches ou humides, ainsi que les commodités 
communales: machines à liqueurs, salle de lecture, e t c . . 

Mais c'est l'autre étage qui fai t toute la célébrité du 
R I T C H B A T H . En ef fet , il est organisé selon les 
techniques les plus avancés du tr ip intégral: immense 
salle avec des énormes coussins par terre avec projec­
t ion lumineuse sur le mur, salle de télévision qui 
ressemble un théâtre grec construit en gradin, salle 
mystérieuse avec un lit rond central qui fa i t presque 
la total i té de la grandeur de la pièce, enf in un laby­
rinthe qui relie le t o u t entre eux. 

O n connait les théories de Watts sur les "maisons de 
plaisirs". C'est-à-dire où l'on marie, selon ses désirs, 
tous les plaisirs sensoriels en même temps dans des 
alliages ext rêmement divers. Ce premier étage du 
Ritch Bath est certainement l'un des exemples les plus 
réussis de ces futures maisons de plaisirs... au point que 
l'on en vient à regretter l'absence des filles. 

Pour les moralistes, tou t ce qui précède est, sans doute , 
les exemples les plus parfaits de ce que l'on pourrait 



nommer D E C A D E N C E . En fa i t , et c'est là le résultat 
d'une ouverture totale provoquée par dix bonnes années 
d'acide e t , plus encore, de réflexions sur l'acide, San 
Fransisco peut être considéré comme une bonne base 
d'examen sur les problèmes de la liberté sexuelle et de 
la suppression de rôles homme- femme. Si le résultat 
semble de prime abord convaincant, il ne fau t pas 
cacher non plus qu' i l y a A U S S I quelques désappoin­
tements. Chose très bizarre à constater, l 'apparition 

"ouver te" des minorités sexuelles semble renforcer la 
notion de famil le , famil le en tant que groupe comportant 
un h o m m e , une femme et des enfants. Mais d'un autre 
côté, la not ion de plaisir, à laquelle on est peu adapté, 
cela va sans dire, provoque chez beaucoup de gens une 
sensation de vide. Ainsi de nombreux québécois installés 
à San Fransisco se plaignent d'un manque de sérieux 
et de profondeur dans les relations humaines de type 
amoureuses-sexuelles. Les minorités sexuelles ne sont 
pas toujours en accord entre elles. Ainsi , les "pol i t iques" 
s'affrontent aux "non-pol i t iques", les freaks au straights. 

Mais ce sont là des passages normaux dans le cours d'une 
évolut ion. Si N e w Y o r k peut , par certains côtés, 
ressembler effect ivement à Babylone ou à Sodome et 
G o m m o r h e , il n'en est rien à San Fransisco. Est-ce 
parce que la ville est plus petite? Est-ce à cause de sa 
position géographique à l'ouest? Toujours est-il que 
l'on s'y sent, sexuellement, un peu plus l ibre. Oserons-
nous dire un peu plus heureux? Que les Montréalais se 
posent la question. Il n'y a de réponse, pour l'instant, 
qu' individuelle. 
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La spiritualité 

L 'a r t i c le q u i su i t raconte une é v o l u t i o n : cel le d ' u n 
garçon q u i , c o m m e beaucoup d 'en t re nous , est pa r t i 
en cro isade dans les années so ixan te . C o m m e nous 
tous, i l a rencon t ré la pa ix et la v io lence, W o o d s t o c k 
et A l t a m o n t . C o m m e nous tous , il a t rouvé sur son 
c h e m i n les fèves de soya, l 'acide et la m é d i t a t i o n . 

U n des côtés p a r m i les p lus in t r i gan ts de San Fransisco 
est une espèce de sp i r i t ua l i t é d i f fuse q u i semble impré ­
gner t o u t e la v i l le et tous ses hab i tan ts . Chacun semble 
avoir t r ouvé son c h e m i n , son au teu r , sa t echn ique , ses 
l ivres. T o u t cela semble d i f f é re r par l ' ex té r ieur . Mais 
t o u t le m o n d e est d 'accord pou r accepter le t r i p de 
l 'aut re pu isque de tou tes façons, nous sommes tous 
U N . 
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J'ai été élevé à Los Angeles q u i , dans les années 
cinquante et au début des années soixante, était une 
sorte de Mecque spirituelle. En ce temps-là, 
fleurissaient tous ensemble sous le soleil cal i fornien 
les astrologues, les diseuses de bonne aventure, les 
média de tous poils, les devins et les prophètes, tout 
ce qu' i l faut pour se sauver ou pour se damner. Ce 
qu'i l y avait de particulier, c'est que tout ce monde-
là vivait en marge de la Société, géographiquement 
parlant et sociologiquement; en fa i t , les chefs 
spirituels pouvaient être une douairière de San Mar ino 
à la recherche de son fils mort . . . à moins que ce ne 
soit un prêcheur it inérant du H o l l y w o o d boulevard à 
la recherche d'une riche douairière. A cette époque, 
tout le monde connaissait l 'ami d'un ami d 'un ami 
dont l'oncle suivait un drôle de régime dans lequel on 
signalait (le vieux fou) la présence de jus de carottes, 
de germes de blé et de soya. Je n'ai jamais rencontré 
un véritable végétarien durant m o n adolescence à 
H o l l y w o o d . En bref, en tant que descendant de 
l'Age de la Raison et en tant qu'enfant de la nouvelle 
Ere, je considérais tout ce qui était " c r o y a n t " comme 
fraude ou comme une sorte de monstruosité. 

Mais les temps changent et les mots f o n t u n cycle 
complet . Mes amis sont maintenant , et selon leur 
volonté propre, des "monstres"; la plupart d'entre 
eux ne mangerait pas de pain blanc pour t o u t l'or 
du monde; la plupart encore pratique le yoga, le T 'a i -
Chi ou la méditat ion transcendentale; d'autres encore 
lisent couramment le Taro t ou t i rent encore le I Ching; 
la première, enf in , que l'on entend dire après une 
présentation, est: " D e quel signe étes-vous? " . 

En ce qui me concerne, tout cela ne fu t d'abord que 
manoeuvres. Lorsque j 'arrivai au collège, je me surpris 
à passer des brochures porte à porte pour une campagne 
religieuse quelconque et je m'en sentis moralement 
for t i f ié . M o n moi intérieur était alors une voix qui 
me confiait ses inquiétudes sur ce qui était à faire, ou 
non. La guerre du V i e t n a m , la vue de poignantes 
personnes, tel que David Harris, submergeaient ma 
petite voix; je commençais à réaliser qu'i l y avait 
quelque chose de faux dans tout ça et je devins en 
colère et triste dans le même temps. Puis, lentement, 
j 'a i commencé à comprendre que ce qui était mauvais 
n'était une chose éloignée de m o i , comme le problème 
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noir, le mal des grandes corporations, tout ce pour 
quoi ou contre quoi il fal lait voter, ou protester; ce qui 
était faux était en m o i , caché dans ma vie même: mes 
buts et mes aspirations, comment je passais m o n temps, 
de quelle façon je me relatais aux autres gens et aux 
institutions. T a r d , plus tard que la plupart des gens, 
j 'a i pris un peu de mescaline; j 'ai découvert alors que 
les "nouvelles voies" étaient encore plus vastes que je 
ne les imaginais. Pas seulement regarder les vieilles 
choses avec un regard neuf, mais bien découvrir des 
choses que je n'avais vues jusqu'alors: le Cosmos, 
l'esprit, l 'harmonie, l 'unité. M o n moi intérieur n'était 
plus une petite voix mais une sorte de sylphe avec ses 
deux pieds bien sur terre e t ses doigts qui touchaient 
le ciel . 

Combien de changements n'ont-ils pas eu lieu depuis? 
Même le C H R O N I C L E de San Fransisco a changé, 
quand il t i t re par exemple, sur la première page, que 
les N O U V E A U X étudiants de Berkeley sont plus 
calmes, plus studieux, ce qui veut dire "moins enclins 
à foutre toutes les écoles par terre" . Mais cela est vrai. 
U n grand nombre de personnes se sont enf in penchées 
sur elles-mêmes et ont découvert des parties d'elles-
mêmes qu'elles ne connaissaient pas. Cherchez-vous un 
symbole? Prenez celui de Ken Kesey. Lisez T H E 
E L E C T R I C K O O L - A I D A C I D T E S T , puis lisez les 
articles que ce même Ken Kesey a écrits sur la Bible 
et sur le I Ching dans le supplément du W H O L E E A R T H 
C A T A L O G . Bien sûr, la dope a une grande importance 
là-dedans, même pour ceux qui n'ont jamais dropé une 
seule fois dans leur vie. Pour ces derniers, il y avait tous 
ceux qui ont volontairement altéré leur conscience avant 
de revenir pour leur dire de quoi il s'agissait, dans la 
mesure où il est possible de mettre en phrase ce qui se 
passe dans l'esprit. Est-il si loin le temps où l'on croyait 
qu'i l n'y avait q u ' U N E conscience N O R M A L E , t o u t le 
reste étant fol ie (exceptée l'ivresse qui était un signe de 
bonne et virile santé). E t qui niera aujourd'hui que 
grâce à la dope, on a découvert de nouvelles directions... 
même s'il y en a beaucoup qui cherchent p lu tô t d'autres 
chemins. 

Particulièrement les religions qui ont toujours été 
acceptées comme le chemin de l'expérience mystique 
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selon une voie "nature l le" . Dans la seule région de San 
Fransisco on dénombre, A U M O I N S , 7 groupes soufi, 
3 Zen , un nombre assez important d'Ashrams, de 
nombreux centres de yoga ainsi que des cellules de Haré 
Krishna. U n grand nombre de personnes étudient 
sérieusement la Médi tat ion transcendentale du Maharishi 
et Jésus trouve à nouveau de nombreux suiveurs. Les 
Jésus Freaks et les dévots de Krishna semblent différer 
de tous les autres par leur approche profondément 
anti- intellectuelle; cependant, E U X A U S S I croient dans 
l 'Unité. 

En ce qui me concerne, les religions ont t rop de 
connotations terrestres, sinon mondaines, pour me 
sembler être une véritable donnée spirituelle. J'ai 
essayé honnêtement bien des techniques. La Voie qui 
me parait être la meilleure est celle du T 'a i -Chi . Le 
T'ai-Chi est une méditat ion de type physique, de telle 
sorte que votre tête prend soin d'el le-même; ou , mieux 
encore, c'est votre corps qui prend soin de votre tête 
et non plus votre tête de votre corps. A mes débuts, 
j'avais d'ailleurs coutume de m'inquiéter dans le but de 
savoir si j 'étais dans le bon état menta l , ou bien, si je 
n'y étais pas, comment m'y mett re . Maintenant , je me 
concentre sur mon corps... et ma tête suit toute seule. 
Les jambes pliées à la hauteur des genoux, le pubis 
bas, les bras se déplaçant dans l'espace tandis que le 
poids du corps passe de gauche à droite avec un 



passage au centre, doucement, continuel lement, 
doucement. Les mêmes séries de mouvements sont 
ainsi répétées chaque jour , comme un r i tuel . En eux 
mêmes, t o u t mouvement a une signification totale 
que je commence à comprendre après bien des répé­
tit ions. Je connais le mouvement d i t M O O N W A T C H 
et celui nommé W E L C O M E un pet i t peu; pour l'instant, 
les autres ne sont encore que des abstractions. Le 
T'ai-Chi donne aussi un sens physique littéral à l'ex­
pression "être là où l'on est". Dans la géométrie de 
l'Univers, chacun de nous est au centre. C'est en bougeant 
lentement dans cet espace que vous savez vraiment là où 
vous êtes. 

D'un autre côté, le T 'ai -Chi met en relief l 'union du 
physique et du myst ique; c'est ce que fa i t aussi une 
plante naturelle qui pousse dans sa constance. Etre 
concerné par ce qui entre dans son corps me paraft 
être une chose aussi normale que de rechercher son 
Soi intérieur. Il f a u t dire qu'i l y a beaucoup de diètes 
disponibles et que les écoles varient beaucoup, sauf sur 
un point : la pureté. Le but de cette nourr i ture est de 
nettoyer l'esprit en net toyant le corps et inversement, 
car tous les deux ne forment qu 'un seul T o u t qu i est 
U n . 



Pour une amie que j ' a i , le Taro t est comme m o n T 'a i -
Ch i . Elle possède un T a r o t depuis ses douze ans et les 
connaft for t b ien. Elle appelle son Taro t u n "out i l de 
méd i ta t ion" , une sorte d'appareillage réduit pour se 
connaître el le-même. C o m m e dans le T 'a i -Chi qui doi t 
s'apprendre mouvement par mouvement avant d'en 
saisir la tota l i té , chaque carte du Taro t doi t être 
connue image par image; puis il faut savoir où se 
situer soi-même par rapport à l'image. C'est déjà le 
point de départ . Là encore, il faut une pratique honnête 
et constante, sinon on peut perdre sa route. Puis, quand 
vous savez le sens qu 'ont les images en vous, alors vous 
êtes prêt à lire le T a r o t pour quelqu'un d'autre. M o n 
amie di t que, lorsqu'elle se prépare à lire le Taro t pour 
quelqu'un d'autre, certaines cartes sont plus lourdes 
que d'autres et ce sont les cartes qui sont, en ef fet , celles 
qui sont choisies; cela n'arrive d'ailleurs qu'avec le jeu 
de cartes qui lui appart ient . 

Bien sûr, il y a des truqueurs par tout et plus encore 
dans le domaine des choses spirituelles. Ainsi sont les 
jeux de T a r o t avec un pet i t guide dans le genre 
" C o m m e n t tirer le Taro t en trois leçons". Certaines de 
ces fraudes ne sont pas graves. D'autres si, et il faut 
apprendre à s'en méfier car la région de la Bay possède 
aussi ses mauvaises gens. Parmi les fraudes graves, je 
note la publicité éhontée qui promet des merveilles 
après l 'emploi des ondes alpha (ce qui est simplement 
f a u x ) , ou encore tous les diseurs de bonne aventure 
qui pul lulent, ou encore les "techniques de décondi­
t ionnement" proposées par les Scientologistes. 

Mais peut-être, parmi tous ces développements qui 
peuvent paraître un peu hors de ce monde , il est bon 
que je me situe historiquement. Alors disons que je 
suis quelque part à l 'extrême f in de l 'existentialisme; 
de Camus, Nietzche et Kafka à Hesse, Idries Shah, 
Lao-Tseu et le W H O L E E A R T H C A T A L O G . De 
Matisse à la Mandata, de là où nous sommes seuls 
jusqu'à là où nous sommes U N . 



Note sir le T'ai Tchi 
L e T ' a i - C h i C h u a n e s t u n a n c i e n système c h i n o i s d ' e x e r c i s e s 
d e santé, u n s p o r t e t u n e a r m e d e défense. A l ' i m a g e d e 
ses a u t r e s confrères o r i e n t a u x , le J u d o e t l ' A i k i d o , le T ' a i -
C h i i m p l i q u e u n e p h i l o s o p h i e , u n e c u l t u r e , u n e façon d e 
v i v r e . L i t téra lement , T ' a i - C h i s i g n i f i e P r i n c i p e p r e m i e r -
P r i n c i p e u l t i m e , a v e c l e q u e l o n a s s o c i e l e p r i n c i p e d u 
y i n - y a n g . 

E n t a n t q u e système d ' e x e r c i s e s , l e T ' a i - C h i c o n s i s t e e n 
u n e série d e g e s t e s r y t h m i q u e s effectués sans e f f o r t s 
c o m m e u n e d a n s e , à l ' a u b e o u a u crépuscule. O n e n d i t 
q u ' i l a p p o r t e à c e l u i q u i l e p r a t i q u e régulièrement la 
santé, l e b o n h e u r , la p a i x d e l ' e s p r i t e t la s o u p l e s s e d ' u n 
e n f a n t . C e r t a i n s prétendent q u ' i l p e u t guérir les m a l a d i e s . 

U n e d e s n o t i o n s f o n d a m e n t a l e s d e c e système es t c e l l e 
d u C H ' I q u i p e u t se t r a d u i t e : énergie intrinsèque. U n 
des b u t s d u T ' a i - C h i e s t d e maîtriser c e t t e énergie e t 
d e la f a i r e c i r c u l e r à t r a v e r s le c o r p s d e façon à c e q u ' e l l e 
a c t i v e l e c o r p s . C e t t e énergie p e u t a i n s i n o u s d o n n e r u n 
p o u v o i r e t u n e f o r c e e x t r a o r d i n a i r e e t p e u t auss i 
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régénérer les organes et les systèmes vitaux de l'orga­
nisme et les libérer de la maladie. 

Dans les exercices aussi bien que dans la vie quot idienne, 
le T'ai-Chi met l'accent sur le repos, la t ranqui l l i té , le 
mouvement gracieux et f lu ide , la respiration contrôlée. 
L'adepte devrait se sentir si léger et souple qu'il devrait 
avoir l'impression de nager dans l'air. 

C O M M E N T A I R E S D ' U N P R O F A N E 

"J'ai toujours admiré les principes du T'a i -Chi aussi bien 
que son esthétique physique, le côté danse très lente. 
Mais je n'ai jamais eu le temps ni l'argent pour me 
permettre un professeur sérieux qui m'enseignerait 
pendant un an les bases (! ) du système. Ic i , les puristes 
vont me tomber dessus, mais je crois sincèrement que 
le rythme oriental est merveilleusement adapté à la 
façon de vivre orientale et qu' i l ne l'est pas à notre 
façon. 

Je m'expl ique: l'oriental mettra c inq, d ix , quinze années 
à maîtriser une technique (yoga ou autre) , à la perfec­
t ionner, à y pénétrer à s'en pénétrer, le t o u t combiné 
avec un respect abyssal de la t radi t ion et une peur 
scrupuleuse d'y manquer. 



Pour moi occidental , la tradit ion orientale existe à t i tre 
d'objet que je peux distinguer dans mon champ visuel, 
dont je peux m'approcher, que je peux admirer, étudier 
et même adopter. Mais, de prime abord, je n'ai pas 
envers elle un respect si profond et irrationnel que ne 
puisse envisager l 'ombre de l'idée d'y changer une 
minuscule molécule. 

La première fois que j 'a i vu quelqu'un faire du T'ai -Chi 
j 'étais sur de l'acide non speedé: j ' a i immédiatement 
compris de quoi il s'agissait et j 'en suis tout de suite 
tombé amoureux. Le lendemain, je m' informe et 
j 'apprends, à mon grand chagrin, que le T'ai -Chi compte 
quelques 120 mouvements qu'i l faut apprendre par 
coeur, que cela prend des années avant de le maîtriser, 
etc. Que, de plus, chaque mouvement raconte un 
moment de la grande cosmologie chinoise et qu'i l faut 
se pénétrer complètement du sens de chaque mouve­
ment avant de pouvoir espérer faire du T'a i -Chi 
convenable. 

Le soir même, dans ma chambre, j'essaie de faire du 
T'ai-Chi et j ' invente pour l'occasion une série de gestes 
rythmés qui dans ma téte représentent une cosmologie 
personnelle. C'est-à-dire que j 'a i marié dans mon corps 



et dans ma tête deux tradit ions parfai tement distinctes: 
d'un côté, l'idée orientale de faire du corps le lieu 
privilégié où les forces et les génies du cosmos viennent 
raconter leurs histoires; de l 'autre, la seule tradit ion de 
danse occidentale que je connaisse: celle de West Side 
Story et les improvisations stones sur une musique rock. 
Voi là le mot : chaque fois que je fais mon T 'a i -Ch i , 
j ' improvise: et les gestes et la cosmologie. 

Autre détai l , je mets toujours de la musique lorsque je 
pratique mon T 'a i -Chi : des fois du rock, des fois du 
classique, des fois du contemporain. J'aime aussi à le 
faire nu , quelques fois devant le miroir , ou avec quelqu'un 
d'autre: cela devient une improvisation à feedback, c'est 
comme si vous faisiez de la musique avec quelqu'un mais 
c'est votre corps et celui de l 'autre qui sont les 
instruments. 

Comme pour toute chose: essayez d'abord de com­
prendre de quoi il s'agit, de saisir la Gestalt ou le sens 
intime d'un ensemble; ensuite, informez-vous des 
éléments de base, lisez ou étudiez la chose au moment 
où elle arrive. E t puis réinventez pour vous-même la 
technique ou le langage ou la connaissance en question. 
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Tableau des correspondances 

entre 

le I Tching et le T 'a i Tchi 





Parmi les grands événements mystiques de San Fransisco, 
un n o m revient souvent: le G L I D E M E M O R I A L . C'est 
une église méthodiste qui est entrée, sinon dans le rang 
de la dissidence, du moins dans celui de la contestation. 
Eglise chrétienne sans aucun doute mais dans le sens 
communautai re . O n entend y célébrer la gloire de Dieu 
au travers de la communauté humaine, laquelle se bat 
pour obtenir ses droits. 

Le temple est situé dans le centre des affaires. C'est 
une très belle et très vaste église de pierres blanches. 
Les sous-bassements importants servent de locaux pour 
les activités de groupes. Le temple , par lu i -même, est 
très grand, très simple. O n a débarrassé tous ses murs 
de l'imagerie habituelle pour laisser au local la simple 
pureté de l'architecture de bois et de pierres. 

Chaque dimanche, à onze heures, on y donne un 
"service". I l y a grande foule , don t beaucoup de 
touristes. C'est une foule très disparate. O n y croise 
aussi bien des gens à cheveux courts que des gens à 
cheveux longs, aussi bien des jeunes que des vieux, 
aussi bien des noirs que des blancs. Après le service, 
dont nous reparlerons un peu plus bas, l'assistance 
est conviée à partager un repas dans le sous-bassement, 
repas of fer t par un membre actif de la communauté . 
Dans ce sous-bassement sont d'ailleurs installées les 
tables des différents mouvements radicaux qui composent 
la scène actuelle de San Fransisco: mouvements de type 
social, mouvements de type pol i t ique. Les responsables 
de ces mouvements distribuent des dépliants, vendent 
leurs livres, sont là également pour répondre aux 
questions qu 'on peut leur poser. 

Le service religieux est, en lu i -même, un événement. I l 
n'y a plus de séparation entre le pasteur et les ouailles. 
Pas de soutane, pas d'ornements; tout le monde (ou 
presque) est en jeans. L 'harmonium ou les orgues ont 
été remplacés par un orchestre rock qui anime la 
célébration. Célébration? U n service, en e f fe t , au Glide 
Memor ia l , est une célébration et une célébration de la 
vie. O n y célèbre toutes les vertus positives qui donnent 
leurs couleurs particulières à la destinée humaine. Le 
Christ y est représenté comme un guide parfait , non 
plus comme un oppresseur, mais un guide chargé de 
nous donner la Lumière quotidienne dont nous avons 
besoin, un guide chargé de nous donner l 'exemple du 
courage et de la noblesse. 
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Chaque service dominical est placé, non plus sous 
l ' invocation d'un saint quelque peu abstrait mais bien 
d'un "saint" moderne, c'est-à-dire de quelqu 'un qui 
puisse nous apporter un exemple. Ainsi , la dimanche 
où nous y étions, on célébrait, au Glide Memor ia l , 
l'anniversaire de naissance d'Angela Davis, mil i tante 
radicale noire par excellence qui est actuel lement en 
prison. Les représentants des B L A C K P A N T H E R S 
étaient descendus de O A K L A N D (banlieue de San 
Fransisco) où ils résident non loin de H E L L ' S A N G E L . 
Il y avait aussi les frères d'Angela Davis. Puis de nombreux 
sympathisants ou amis. Cet te cérémonie étai t 
part iculièrement heavy par le fa i t que le Rev. Cecil 
Wil l iams, ministre responsable de l ' implication et de la 
célébration, est noir lui -même. Disons d'ailleurs qu'i l 
y avait plus de blancs que de noirs dans l'audience. 

Chaque service dominical , au Glide Memor ia l , en est 
un de part icipation totale de l'audience à la nature 
divine du Christ. Ces services sont donc une sorte de 
dramatisation des moments dont le but est de permettre 
cette part ic ipat ion. Le service est découpé en a) un 
prélude, b) des actes, c) un postlude. 

Chacun de ces actes est entrecoupé de musique sur 
laquelle on peut danser, exactement comme dans une 
discothèque. Durant tout le service, un light show 
construit sur les murs des motifs abstraits ou concrets 
imaginés au fur et à mesure par les machinistes. 

Chacun de ces actes est, enf in , al imenté par les 
commentaires du ministre ou par des témoignages en 
provenance de la communauté pour la communauté . 
Ainsi , pour le service-célébration d'Angela Davis, les 
deux frères de la mi l i tante noire sont venus nous 
raconter leur dernière visite à la prison où est détenue 
leur soeur. Une petite f i l le noire est venue nous lire 
une lettre qu'elle avait écrite à Angela. 

Pour donner un exemple, voici les trois titres des trois 
actes de cette célébration: 

A C T E I : l'acte est fait pour embrasser les limites mêmes 
de la vie; c'est le temps pour affronter t o u t ce qui 
attache encore et, par là-même, c'est une invitat ion à 
être ce que nous sommes vraiment. 
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A C T E I I : l'acte est fai t pour proclamer toutes les 

possibilités de la vie; c'est le temps de protester contre 

tout ce qui est une déshumanisation. 

A C T E I I I : c'est l'acte de la communauté face i 
el le-même. 

I l tst à peu prés impossible de décrire l 'atmosphère de 
liberté totale dans la communion avec Dieu qui préside 
à une cérémonie au Gl ide Memor ia l . O n y voi t des gens 
couchés par terre en train de tr ipper, des jeunes gens 
entrelacés, des individus q u i , soudainement, se met ten t 
à danser. A u fur e t à mesure que se déroulent les 
différentes phases de la cérémonie, on sent monter u n 
sentiment de part icipation de plus en plus for t . C'est 
un peu la même ambiance que lors d 'un très bon 
concert rock.. . à cette différence près que Dieu est 
omniprésent. 

Cependant, il n'y a nulle préciosité. Cecil Wil l iams est 
d'ailleurs un grand h o m m e for t et sain, dont le physique, 
déjà, ne présuppose aucune des mièvreries si propres aux 
prêtres auxquels nous sommes habitués. V o i c i , d'ailleurs, 
un type de prière qu ' i l adresse à D ieu . O n comprendra 
sans mal ce que je veux dire. 

Suit ce genre de prière " le Temps pour être sensible, 
lequel est une a f f i rmat ion de la validité de notre 
existence et une invitat ion subséquente pour devenir 
ce que nous pouvons devenir". 

Face aux tentatives des Jesus Freaks, le Gl ide Memoria l 
paraît être une des possibilités réelles pour l'avenir 
social et spirituel des Chrétiens. En tout cas, nous y 
avons passé l'un des moments les plus exaltants de 
notre existence. 



Dieu! 
Vo i là , nous y sommes, nous regardons le mur de Jéricho. 
Et l'on peut dire qu'il est p lutôt en train de s'écrouler 
lourdement. 
Les officiels de notre ville supportent plutôt bien le 
statu quo. 
La majorité silencieuse reste silencieuse. 

Voici même que nos frères sont les victimes de l 'héroïne 
et des autres drogues fortes. 
Les enfants meurent encore de faim sans nourr i ture. 
Les rats et les punaises font leur petite affaire. 

Les chômeurs sont à la merci des autres hommes. 
Les pauvres et les muets ne sont pas encore entendus. 

Et la guerre. O h ! la guerre. 
Quand en sortirons-nous enf in . 

Il faut que les murs de toutes nos prisons s'écroulent. 

Souffle dans ta t rompet te , Joshua. 

Conduis ton peuple, conduis tous les peuples ensembles. 

M o n D ieu ! est-ce que les murs ne sont pas en train de 
craquer. 

La maison du peuple n'a pas besoin de mur parce que 
Le peuple enf in se meut , 
Le peuple enf in marche, 

Le peuple entend bien ne plus être davantage contenu. 

Grand Dieu tout puissant! 

Une maison sans mur! 

Immédiatement . 



120 

Il reste peut-être encore U N E chose underground à 
San Fransisco... mais elle est de tai l le. Cet te chose, ce 
sont les comix , avec un X . Lesquels c o m i X sont la 
contre-partie alternative des comics. 

La plupart des artistes majeurs qui ont redonné leur 
lustre à ce genre complètement embourbé dans la 
sentimentalité bourgeoise vivent sur la côte ouest. 
La plupart des maisons d'éditions aussi. Leurs démêlés 
avec la justice étaient célèbres. C o m m e il y a toujours 
un petit procès partout en ce moment , rappelons qu'en 
1 9 6 9 un procureur véhément qualif ia S N A T C H 
d'ordure; S N A T C H fu t acquitté mais il disparut du 
marché et en posséder un exemplaire original est d'avoir 
en sa possession un véritable petit trésor de l 'underground. 

Depuis lors, ça va un peu mieux. Mais la p lupart des 
comix de San Fransisco ne rentrent pas au Canada: ni 
Z A P , ni Y E L L O W D O G , ni les bikers déments de Clay 
Wilson, ni les superbes rêves de Gore. Il est assez étrange 
de constater qu'à l'époque où la caméra polaroid vous 
permet de faire votre propre pornographie, qu'à l'époque 
où le vidéo vous autorise toutes les fantaisies personnelles, 
on craint encore les bonhommes. Allons.. . tout n'est pas 
perdu. 

Pourtant , les dessinateurs de comix ont du génie. Ils 
sont parmi les commentateurs les plus radicaux de la 
situation actuelle. Rien ne leur échappe. Le plus génial 
d'entre eux est sans doute Robert Crumb. C'est un 
garçon maigre, sérieux; il a quit té brutalement San 
Fransisco dès qu' i l est arrivé à la gloire (on l'a nommé 
le gourou des c o m i x ) ; il vit désormais retiré sur une 
terre à une quarantaine de miles de la ville qu'i l visite 
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les comix 
parfois pour rencontrer ses amis du temps de Z A P . 
Ses personnages sont complètement terrif iants par leur 
vérité. Il n'y a pas U N E situation qu'il ne comprenne, 
immédiatement . Son monde est directe, sale, sur-sexé. 
La comparaison peut surprendre: il y a du Molière de 
Robert C r u m b . C'est de l'électrochoc en bande dessinée. 

Il est à peu près impossible de décrire l'école des comix 
de San Fransisco. Si on regarde vite, on découvre 
immédiatement deux faits dominants: la dope et le sexe. 
Si on les regarde un peu moins vite, ce sont, décrites par 
détai l , toutes les composantes de notre monde: les 
mutants, les voyages dans les galaxies, la pol lut ion, les 
problèmes sociaux de tout ordre, le travail , la famil le, 
la patrie. . . le rêve aussi. 

On s'est posé récemment la question de savoir pourquoi 
il est si difficile de fonder, ici, une école de comics 
(mais pas de comix) de quelques valeurs. Il faut peut-
être regarder alors les dessins. Faire un comic demande 
des heures de travail , sinon des semaines... Ne parlons 
même pas du talent, de l'esprit d'observation et de 
synthèse. 

On peut, d'ailleurs, préférer à l'école de San Fransisco 
l'école française, P I L O T E en tête. C'est une question de 
goût. L'école de San Fransisco est souvent rude, voire 
vulgaire. Mais il s'en dégage une vitalité exceptionnelle. 
C'est sans doute cette vitalité qui la fait bannir d'un peu 
partout. 

Voici donc quelques dessins types de ces comix , en 
vous rappelant que nous en publions régulièrement » 
dans M A I N M I S E . C'est toujours ça qui rentre au r\ 
Canada. W 







LES C O M I X 

Skull 
Slow Death 
Up f rom the Deep 
Insect Fear 
Skull 
Ye l low Dog 
Zap 
Terminal 
Despair 
Motor City 
Cloud 
Mother s Oats 
Heehee 
The Fabulous Furry 
Freak Brothers 

C ^ 

La révolution sans révélation 















A v e c 

les p e r s o n n a g e s 

de C r u m b , 

les F r e a k s B r o t h e r s 

sont 

p a r m i 

les v e d e t t e s 

à p a r t e n t i è r e 

de l ' u n d e r g r o u n d 

de S a n F r a n s i s c o . 

Ils s o n t 

o u t r a g e u s e m e n t 

c y n i q u e s 

e t 

o u t r a g e u s e m e n t 

h é t é r o s e x u e l s . 

O n a b e a u 

leur r e p r o c h é 

leur a m o r a l i s m e 

sex is te , 

ils s o n t 

u n r e f l e t f i d è l e 

de la r é a l i t é 

de t o u s les j o u r s 

de H a i g h t - A s h b u r y 

à B e r k e l e y . 
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Alors qu'au Canada il nous faut attendre le bon vouloir 
de ces messieurs du gouvernement pour qu'enf in notre 
mari chérie soit légalisée, en Cali fornie, il est très 
possible que ce soit l'électorat qui décide. La procédure 
légale est simple: tout groupe qui aimerait proposer une 
loi quelconque sans passer par la chambre législative n'a 
qu'à réunir 3 5 0 , 0 0 0 signatures de citoyens qui appuient 
la mot ion proposée; une fois ces signatures obtenues, la 
pétit ion est soumise à l'électorat général sous forme de 
question. Ainsi , aux prochaines élections de novembre 
' 7 2 , les Californiens verront sur leur bulletin de vote 
la question suivante: "Désirez-vous que la marijuana 
soit légalisée, oui ou non? " . 

Cette action est l'oeuvre d'une organisation locale du 
nom de California Marijuana Initiative et on peut les 
voir assis sur les trottoirs de Berkeley et de San Fransisco 
devant leurs petites tables, demandant aux passants s'ils 
veulent bien signer la pét i t ion. De semblables pétitions 
circulent aussi dans l'état de Washington et l 'Arizona. 
Personne ne peut prédire le résultat de novembre en 
autant qu'i l est impossible de savoir combien de jeunes 
et de freaks se sont enregistrés pour voter ou même 
s'ils se donneront la peine de voter. 

Pendant ce temps, la vente de drogues dans la rue 
continue de plus belle avec toute la merde et les burns 
que cela suppose. Côté marijuana, il n'y a pas trop de 
plaintes, mais lorsqu'il s'agit de mescaline, de L S D , de 
T H C et de "psylocibine", il n'y a plus personne pour 
savoir de quoi il s'agit vraiment. Le dealer di t telle 
chose, le pusher une autre, l'usager a sa version, et 
l 'ami de l'usager la sienne; bref, personne ne sait vraiment 
ce qu'i l y a dans ces fameuses petites pillules. 

Plus maintenant. L'époque du burn ou de la mauvaise 
acide est révolue ou presque. Ou plutôt disons qu'en 
Cali fornie, les gens peuvent maintenant se protéger des 
mauvaises et fausses drogues en se référant aux free 
clinics de quartiers ou en faisant analyser un échantil lon 
par un laboratoire officiel pour un prix raisonnable. 

Voici un extrai t d'une enquête de Rolling Stone: 
Pour $ 1 0 , un laboratoire pharmacologique dûment 



enregistré, PharmChem, analysera toute substance 
chimique et vous informera du contenu en moins de 
24 heures. Le dernier bulletin mensuel de PharmChem 
donnait une liste de 3 0 drogues testées en décembre. 
(Voir tableau plus bas). D'après cette liste, une com­
paraison entre le contenu supposé et le contenu réel 
indiquait une proport ion de 7 0 pour cent dans les burns. 

La plus grande des supercheries est probablement celle 
reliée à la fameuse mescaline. La plupart du temps, la 
mescaline vendue dans la rue n'est que de l'acide mélangé 
avec beaucoup de poudre blanche ou du PCP, un 
tranquilisant pour cheval. D'après un des biochimistes 
de PharmChem, la vraie mescaline est très rare. 

Quand à l'acide, la plupart des échantillons analysés 
sous le nom d'acide contenaient effect ivement du L S D , 
quoique la dose était très souvent incorrecte. Par 
exemple, un tab d'acide vendu comme " u n t r i p " con­
tenait 4 5 0 microgrammes de L S D . "Selon mo i , c'est 
beaucoup t r o p " , nous raconte le biochimiste, " 2 0 0 
micros sont amplement suffisants pour le voyageur 
moyen . Les autres 2 5 0 micros sont du pur matériel 
de f reakout ." 

Quand à la nouvelle vogue pour la psylocibine, encore 
une fois c'est de la pure supercherie: ou bien c'est du 
LSD ou bien du PCP, ou bien les deux. 

Il existe aussi une troisième solution qui consiste à 

pour grandir: un arbre ne pousse pas d 'un seul coup 
en une journée, c'est la même chose pour la marijuana. 
La meilleure façon de procéder est de la laisser sécher 
dans un grenier pendant cinq ou six mois (plus long­
temps vous la laissez sécher, plus elle sera forte) ou 
bien de la laisser pourrir dans un endroit humide 
pour une période de temps aussi longue. Prenez soin 
de votre mari et elle prendra soin de vous". 

Nous avons essayé son grass et nous devons avouer 
que c'était certainement là un des grass les plus forts 
qu'il nous a été donné de fumer. Nous lui avons 
demandé d'où venait son grass, du Mex ique , de 
Jamaïque? " V o i l à un autre domaine fucké: les gens 
ne devraient pas acheter leur grass au marché noir 
ou ailleurs. T o u t le monde devrait planter son grass 
chez soi, en prendre soin, l'élever, au sens premier 
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du m o t , comme un enfant. Comme angrais, au lieu 
d'utiliser des produits chimiques qui détruisent le 
karma de la plante, absolument utiliser l'urine et les 
excréments de ceux qui habitent avec vous: d'une 
pierre deux coups; non seulement vous rendez un 
service admirable à la nature en redonnant votre 
merde à la terre et non aux rivières et à la mer (la 
" t o i l e t t e " occidentale est une de nos pires inventions 
parce qu'elle prive la terre de l'engrais naturel humain 
et pollue les eaux de la planète) mais aussi vous 
nourrissez vos plants de mari avec la plus merveilleuse 
nourriture pour une plante: les excréments des 
organismes animaux. Si vous faites pousser votre mari 
chez vous, mettez les plants dans les toilettes et 
demandez à tout le monde de pisser et de chier sur 
la terre où ils poussent. C'est ce que je fais chez moi : 
en récompense. Mother Nature me donne la meilleure 
mari qui soit." 

Comme disent les freaks d'ici: plant your seeds. 
Plantez vos graines. 

acheter des kits d'analyse et de vérifier soi-même, chez 
soi, le contenu réel d'une drogue achetée ou sur le point 
de l'être. Ces kits sont distribués par Universal Poster 
Corp. , 5 4 2 4 Vineland Ave, Nor th H o l l y w o o d , California 
9 1 6 0 1 et se vendent six dollars chacun. C'est pas donné, 
mais il est possible d'analyser 3 0 échantillons avec 
chaque ensemble. Il y a des kits pour vérifier le hash et 
la mari , le L S D , la cocaine, les barbituriques, les 
amphétamines (speed) et les opiacés (smack). 

La procédure de ces kits d'analyse est très simple: 
vous plongez la substance que vous voulez analyser 
dans une solution fabriquée à partir d'agents réactifs 
fournis par le k i t , et vous regardez attentivement pour 
détecter tout changement de couleur. 

Voici quelques procédures: 

Pour vérifier le L S D : vous mélangez d'abord le LSD 
en question avec, préparez-vous, du 
Dl M E T H Y L A M I N O B E N Z A L DE H Y D E et vous le 
plongez ensuite dans une solution concentrée d'acide 
hydrochlorique. (Note: ne jouez pas avec ces ingré­
dients si vous êtes stone; il se pourrait bien que ce soit 
votre dernier jeu.) S'il y a du L S D , votre échantil lon 
tournera au lavende (mauve pâle). La mescaline ne 



change pas de couleur dans un tel contexte ; si vous 
testez un échantil lon de mescaline et qu' i l tourne au 
violet, alors vous saurez que votre "mescal ine" est 
réellement de l'acide. Du PCP plongé dans la même 
solution tournera au jaune. 

153 

Pour vérifier le hash et la mari : en règle générale, 
chacun peut reconnaître si quelque chose est du grass 
ou non, du hash ou de la merde de chameau. La seule 
utilisation possible du Mari juana Ki t est de prouver à 
un pusher têtu et / ou idiot que ce qu' i l essaie de vendre 
sous le nom de T H C ou marijuana synthétique n'est 
rien d'autre que du PCP, un vulgaire et dangeureux 
downer pour animaux. 

Le prix du grass en Californie est beaucoup moins cher 
qu'à Montréa l : de $ 1 0 à $ 1 5 pour une once qu i , chez 
nous, se vendrait de $ 2 0 à $ 2 5 . La qualité est ne 
général excellente, il y a des pushers à peu près par tout 
et avec le m i n i m u m de cool de la part de l'acheteur, les 
policiers ne voient rien. 

Une façon qu 'on t trouvée les freaks de payer moins 
cher pour leur grass est de se mettre en coopérative 
pour acheter une livre au coup de $ 1 0 0 et d'aboutir 
avec quatre onces pour $ 2 5 au lieu de $ 6 0 , ou une 
once et demie pour $ 1 0 au lieu de $ 2 2 . Ces 
coopératives indiquent u n retour (nostalgique? ) à la 
bonne humeur et la joie des premiers temps du marché 
noir de la mar i : au jour, l'heure et l 'endroit convenu, 
les dix acheteurs se réunissent, celui ou celle que le 
groupe a délégué pour acheter la livre la dépose sur 
la table, chacun f u m e , on effectue un partage scrupu­
leusement rigoureux et honnête, on refume, on danse 
ou autre activité et chacun repart chez soi, satisfait 
et content. 

Au sujet de la qualité du grass, voici un témoignage 
intéressant d'un vieux fumeur: "L 'ennu i avec le grass 
du marché noir ou de tout autre marché, c'est qu' i l 
n'a pas été traité correctement. Les gens s'imaginent 
qu'ils peuvent cueillir quelques feuilles de mari , les 
faire sécher un peu, les fumer tout de suite et partir 
très haut. Pas du tout . La mar i , c'est comme le vin; 
il faut la faire " fe rmenter" , il faut la laisser reposer 
et sécher pendant des mois, la " t ra i ter" comme o n 
traite un produit qui a besoin d'amour et de temps 
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Un dictionnaire pra 

• 
se perdre a 

Le phénomène le plus i m p o r t a n t peu t -ê t re , à San 
Fransisco, est la f açon d o n t la c o m m u n a u t é des f reaks 
commence à s 'étendre en p renan t soin d 'e l le -même et 
de tous ceux qu i la c o m p o s e n t . Les f reaks o n t é tab l i 
un grand n o m b r e de commerces et de pet i tes indust r ies 
et f o n t de la pub l i c i t é pou r p r o m o u v o i r ce qu ' i l s o n t 
organisé, que ce soi t dans le d o m a i n e de la n o u r r i t u r e , 
des vê tements , de l ' h a b i t a t i o n ou de la p r o t e c t i o n 
con t re les harassements légaux en provenance de la 
Société é tab l ie . 

Lorsque l ' on a passé que lques temps à San Fransisco, 

C ce que l 'on remarque d ' a b o r d , ce ne sont pas les a t t r i bu t s 
hab i tue ls des h ippies (tels q u ' a c c o u t r e m e n t s d ivers, dope , 
mus ique , e t c . . ) mais b ien l 'ex is tence d ' u n réseau 

•^B^ d 'o rgan isa t ion et de c o m m u n i c a t i o n p r o f o n d et c o m p l e t . 

Il y en a qu i écr ivent des l ivres et d 'autres qu i les l isent ; 
il y en a de p lus en plus qu i se présentent p o u r un poste 
o f f i c i e l et i l y en a de p lus en p lus n o m b r e u x qu i v o t e n t 
pour eux . Il y en a qu i f o n d e n t des coops a l imenta i res 
et d 'aut res qu i v o n t y acheter ; sans par ler des écoles, 
des bureaux d 'avocats et de c l in iques gratu i tes (ou 

presque) 



lique pour no pos 

Son Fransisco 
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Ce M o u v e m e n t i m p o r t a n t n'est p lus local isé dans u n 
quar t i e r , d isons le qua r t i e r t r a d i t i o n n e l de Ha igh t . A u 
con t ra i re , t o u t est p a r t o u t , aussi b ien en v i l le qu 'à la 
campagne. La quér i l l a n 'en est que p lus in tense. JE 

Lorsque vous arr ivez pou r la p remiè re fo is à San 
Fransisco, vous voyez un tas de f reaks , d o n t beaucoup 
au t ravai l ( condu isan t u n au tobus , d i s t r i b u a n t le cour r ie r , 
réparant des autos, e t c . ) ; i l est f o r t p robab le que vous 
rencont rerez des tas de gens amicaux et prêts à vous 
aider. Cependan t , i l se p e u t que vous ne f in issiez par 
être un peu fa t igué de demander des renseignements 
et encore des renseignements. Une bonne idée est d o n c 
d 'acheter un ou tous les j o u r n a u x u n d e r g r o u n d qu i sont 
publ iés régu l iè rement à San Fransisco. I l y a le G O O D 
T I M E , il y a le S U N D A Y PAPER ou encore le B E R K E L E Y 
B A R B . Ils c o n t i e n n e n t tous les numéros de té léphone 
ut i les pou r s'y re t rouver , aussi b ien dans le doma ine de 
la n o u r r i t u r e que dans ce lu i d ' h a b i t a t i o n , des soins 
méd icaux g ra tu i t s , de l 'a ide légale, e t c . Dans la p l upa r t 
des laveries a u t o m a t i q u e s , il y a aussi les f a m e u x tab leaux 
de b o r d qu i d o n n e n t souvent de précieuses ind i ca t i ons . 
La mei l leure f açon d'agir est d o n c de t rouve r un am i 
qu i a le té léphone et de fa i re tous les appels nécessaires 
jusqu 'à ce que vous ayez t rouvé ce que vous cherchez. 



Vous pouvez aussi aller t o u t dro i t jusqu'à la G O O D 
E A R T H C O M M U N E , dans Haight-Ashbury. Cette 
commune est la plus vieille à survivre dans ce quartier. 
Elle est aussi une des dernières communes O U V E R T E S 
disponibles. En ef fet , la plupart des communes à San 
Fransisco sont désormais fermées; cela veut dire qu'elles 
doivent, pour survivre, se protéger elles-mêmes en 
l imitant leur accessibilité. La G O O D E A R T H C O M M U N E 
a pour polit ique d accepter les crashers et vous y trou­
verez toujours une petite place pour dormir . Cependant, 
il y a une liste de "choses à fa i re" si vous êtes crasher; 
attendez-vous donc à devoir participer à la commune, 
par exemple en net toyant la maison ou en faisant à 
manger; de toutes façons, cela vous laisse f inalement 
plus libre et vous permet de vous sentir à l'aise comme 
chez vous. 

A la G O O D E A R T H C O M M U N E les soupers sont 
d'ailleurs une activité communale . La personne en 
charge des repas collecte la monnaie avant chaque 
souper, environ 5 0 cents par personne. Si vous n'avez 
pas d'argent du tout , vous pouvez pour tant crasher 
quand même, et manger, à la G O O D E A R T H 
C O M M U N E , à condit ion de bien vouloir mettre un peu 
de vos énergies disponibles au service de la " fami l l e" , 
comme en allant chercher de la nourriture pour pas 
cher dans certains marchés de fermiers, ou encore en 
allant chercher du bois sec sur la plage, ou encore en 
travaillant dans le magasin de recyclage. La G O O D 
E A R T H C O M M U N E possède aussi un atelier avec des 
outils et du matériel où des artisans enseignent aux 
autres ce qu'ils savent concernant le travail du cuir, le 
macramé, la sculpture sur bois et des tas d'autres 
choses. Si vous pouvez supporter le quart ier, les chiens 
et la merde de chiens, les ordures par terre et les cochons 
inévitablement omniprésents, vous y serez heureux et 



vous pourrez, en tant que membre de la famil le , faire 
de l'artisanat. 

La commune fai t son argent en réparant des motos 
et des automobiles, en réparant des vieux meubles et 
en les recyclant, en vendant aussi quelques bons bights. 
Donc, si cela ne vous fait pas peur, vous y serez bien. 
Le grass vaut actuellement entre $ 1 2 e t $ 1 5 l'once 
(commerciale) selon la qualité et la quanti té du deal. 

Le quartier de Haight est u n peu moins heavy en ce 
moment , mieux en tout cas qu' i l y a six mois. Cependant, 
inutile de le cacher, c'est un endroit un peu dépr imant . 
D'un autre côté, on y trouve encore pas mal de facilités 
telles que des classes de danses gratuites au H U N G R Y I, 

des K E S E Y - R E V I V A L A C I D - C O K E B O O G I E 
P A R T I E S , ainsi qu 'un mouvement populaire qui se bat 
pour réhabiliter ce quartier et lui conserver son caractère 
de rues à petites maisons contre un re-zonage qui veut 
en faire un quartier à gratte-ciel. A propos de musique, 
signalons que la commune G O O D E A R T H a un band 
plutôt far out , O S C E O L A , qui joué toujours quand on 
y organise des parties. 

Si vous désirez rester d'une façon plus permanente à la 
G O O D E A R T H C O M M U N E , et si il y a une chambre 
de disponible, il vous en coûtera $ 3 0 par mois.. . ce qui 
est ext rêmement bon marché pour San Fransisco. I l 
faut noter aussi que si vous arrivez avec une ménagerie 
(ça arrive souvent) la G O O D E A R T H C O M M U N E sera 
l'une des rares à vous recevoir. 

G O O D E A R T H possède actuel lement sept maisons. La 
meilleure location pour les crashers est située au 1 9 0 9 

Oak Street; on appelle cette maison le O A K C O R R A L . 

Les gens q u i , dans cette maison, nous connaissent et 
connaissent M A I N M I S E sont M O U S E M A N , W E N D Y , 
T O N I et N A N C Y . Mais la maison située au 4 0 8 Cole, 
T H E W H I T E H O U S E , est correcte aussi; demandez 
J A K I . Il est possible, surtout pendant l 'été, que ces 
maisons soient pleines; on vous indiquera une autre. 
Terminons ce chapitre en disant que le F R E E S T O R E 
est situé au 1 4 2 8 Haight et que l'atelier est au 1 7 6 4 
de la même rue. O K ? 



San Fransisco et Berkeley ne sont pas très accueillants 
en ce qui concerne la location possible d 'un appartement 
si vous avez des enfants et des chiens. On voit souvent 
sur un immeuble-appartement ce signe: "Les enfants 
et les chiens ne sont pas admis" . O n apprend vite à 
ignorer complètement ces signes; on visite les apparte­
ments comme si on était un couple sans l'un ni l'autre 
et l'on tâche de se renseigner sur l'état de caractère du 
concierge ou du propriétaire. Actuel lement , nous 
vivons dans un appartement "pas de chiens, pas d'enfants, 
pas de visiteurs pour plus de deux semaines" et nous 
avons deux chiens, deux enfants et encore plus de 
visiteurs. Il n'y a pas de problèmes, sauf que la location 
mensuelle est de $ 1 6 5 pour deux pièces et cuisine; ce 
n'est pas cher pour la ville. En bref, les appartements 
sont chers. Si vous désirez rester à San I ransisco un peu 
longtemps, il vaut beaucoup mieux s'arr nger avec une 
commune ou avec des arrangements coopératifs. Ce 
genre d'arrangements semble assez aisé quand il s'agit 
d'une personne seule ou d'un couple (sans chien, ni 
enfant ) . Camper dans son bus est une source d'harras-
sements parce que c'est illégal. O n peut toujours le 
faire, mais c'est vraiement des troubles en vue. 

Là encore, il faut utiliser au m a x i m u m le téléphone et 
les renseignements contenus dans les journaux ci-haut 
nommés. 



On peut trouver d'excellentes informations sur les 
institutions à but lucratif mais quand même alternatives 
dans T H E PEOPLE 'S Y E L L O W P A G E S . N o t a m m e n t 
sur les items suivants: avortements, librairies, soins pour 
les enfants, éducat ion, groupes de rencontres, nourr i ture, 
fronts gay, fronts des femmes, santé, musique, imprimeries, 

enregistrements, sacrements, théâtres, bien-être social, 
travail, yoga, e t c . . 



T H E PEOPLE 'S Y E L L O W P A G E S : a Directory of 
Alternatives in San Fransisco, 2 3 5 1 Jackson Street, 
R. 9 , San Fransisco 9 4 1 1 5 , California. Le coût est de 
$ 1 . 2 5 . 

"Ce livre a été conçu pour montrer les voies alternatives 
créées par les meilleurs d'entre nous, en réponse au 
système monétaire actuel. Il y a, en ce moment , un 
mouvement grossissant qui retourne à nos propres racines, 
qui entend subvenir à nos besoins de base, qui tend à 
aider, à créer notre propre environnement, notre propre 
musique, notre propre travail et nos propres jeux. Si 
nous ne voulons pas devenir des exilés dans notre propre 
individualité, nous devons trouver toutes les alternatives, 
nous devons prendre contact à tous les niveaux pour 
expérimenter et accroître sans cesse nos échanges entre 
humains". 

P H O T O G R A P H I E C E N T R E , 5 0 Scott Street, 5 5 8 - 4 3 4 6 : 
un atelier amateur pour la photographie noir et blanc, 
chambre noire, bibl iothèque, e t c . . $ 6 pour six mois ou 
quinze usages de la chambre noire; $ 1 0 pour une année 
ou trente usages de la chambre noire. 

N O T E I M P O R T A N T E : actuellement sur la côte ouest, 
T O U S les média (radio, télé, vidéo, imprimerie, e tc . . ) 
ont des alternatives. C'est facile de les trouver un peu 
partout. 
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• • • • • • • • 
Il y a deux numéros de téléphone de base en ce qui a 
trait à l 'éducation. Le premier est 5 2 6 - 0 5 5 0 pour la 
E A S T B A Y . Le second, 8 6 4 - 1 1 0 0 pour San Fransisco. 
Ces deux organismes savent tout sur les possibilités 
offertes, que ce soit pour les enfants de 2 - 6 ans, pour 
les écoles élémentaires ou secondaires libres, pour les 
universités libres, sans oublier de mentionner l'artisanat, 
la danse, le théâtre, la musique, e t c . . 

La plupart de ces écoles ont généralement des places 
disponibles et acceptent des gens pour une courte durée 
de temps, sauf pour les écoles élémentaires qu i , si elles 
ne sont pas chères, ont une liste d'attente. Une bonne 
école coûte environ $ 9 0 par mois. P R O J E C T A R T A U D 
à San Fransisco a une école libre qui coûte $ 3 0 par mois 
et a de la place. Il peut arriver que si vous avez de 
l'énergie à donner à ces écoles, en enseignant le français 
par exemple, vous pouvez obtenir que votre enfant soit 
accepté gratuitement. 

Une bonne technique pour faire entrer des enfants pré­
scolaires dans un D A Y C A R E C E N T E R est d'aller voir 
dans les universités, telle que l'université d'état de San 
Fransisco ou l'université de Cali fornie, pour vérifier si 
elles ont ce que vous cherchez. Allez-y avec votre 
petit enfant et dites que vous êtes un étudiant . Les 
responsables ne vérif ient que rarement les listes d'ins­
criptions. Ainsi votre enfant aura dans l'instant sa 
communauté à lu i . 

Il y a des universités libres auxquelles vous pouvez 
participer. 

1) S A N F R A N S I S C O A D U L T E D U C A T I O N , 8 6 4 - 3 2 0 0 
offre toutes sortes de classes pour les adultes de plus de 
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18 ans: langues, mach ine à écr i re . . . cours de mécan ique 
a u t o m o b i l e p o u r les f emmes . 

2) B A Y A R E A S C H O O L , 3 9 8 - 8 9 1 4 ou 5 8 4 - 9 0 4 8 ; ce t te 
école souhai te recevoir de l ' é tud ian t e n v i r o n $ 4 5 par 
cours mais, si vous n'avez v ra imen t pas d 'a rgent , ce sera 
g ra tu i t . Les cours sont essent ie l lement de t ypes n o n -
ve rbaux : rad io , p o l i t i q u e , c i néma , e t c . . 

3) E N T R O P Y F R E E U N I V E R S I T Y , 4 4 1 - 4 4 0 4 . Pour 
$ 1 5 , vous pouvez vous inscr i re à t ro is classes, lesquelles 
sont très d ivers i f iées, a l lan t de la ph i l osoph ie à la 
mécan ique a u t o m o b i l e . Des classes sont mei l leures que 
d 'aut res. T o u t dépend du professeur. Les professeurs, 
d 'a i l leurs , ne sont pas payés et l 'école en demande 
t ou j ou r s de nouveau . 

4) H E L I O T R O P E , 4 4 1 - 4 1 7 8 . Beaucoup de classes aussi. 

Il est aisé de se m e t t r e à apprendre à peu près n ' i m p o r t e 
quo i à San Fransisco. V o u s pouvez i m p r i m e r des 
comiques à C O M P A N Y A N D S O N S , soigner des malades 
dans tou tes les c l in iques gra tu i tes , deveni r mécan ic ien à 
U N C L E H O ' S M E C H A N I X R A I N B O W . 

Le p r o b l è m e est de savoir ce que vous vou lez . Ce n'est 
pas t ou j ou r s fac i le . 



La communauté alternative a appris aussi à partager de 
grands entrepôts desaffectés qui deviennent ainsi des 
centres d'activité magnifiques. Ce genre de projet est 
absolument radical dans sa conception en ce sens que 
leur bu t est de partager des ressources et des idées, et 
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non plus de l'espace suivant l 'argent d o n t o n dispose, 
c o m m e dans les immeub les c o m m e r c i a u x t r a d i t i o n n e l s . 

A c t u e l l e m e n t les pro je ts " e n t r e p ô t s " sont f i nanc iè remen t 
de cet o rd re pour y pa r t i c ipe r : 6 cents le p i ed carré, p lus 
la ma in tenance , ce qu i c o n d u i t à $ 3 5 par mo is env i ron 
pour un espace de 365 pieds carrés. Selon la l o i , vous 
ne pouvez pas v ivre dans l ' en t repô t mais o n le fa i t . Pour 
tous ceux qu i o n t besoin d'espace, groupes ou ind iv idue ls , 
de San Fransisco ou d 'a i l leurs , ces pro je ts sont magn i f i ­
q u e m e n t adaptés à leurs besoins. 

Même si on n'en pas beso in , on peut les v is i ter pou r son 
seul plaisir 

P R O J E C T O N E , 1 3 8 0 H o w a r d St reet , 8 6 1 - 6 8 2 2 : dans le 
bas de la v i l l e ; c'est le premier p ro je t de ce genre à avoir 
vu le j ou r . Les vis i teurs sont souhai tés. . . mais pas les 
tour is tes . 

P R O J E C T T W O , 1 6 t h et A L A B A M A , 8 6 1 - 0 0 6 2 : v i en t 
d ' ouv r i r , il y a encore des espaces d ispon ib les . 

P R O J E C T A R T A U D , 4 9 9 A labama St reet , 8 6 4 - 9 1 3 0 : 
80 groupes y t rava i l l en t , spéc ia lement dans les arts et 
l 'ar t isanat . 

U N I T E D P R O J E C T S B U I L D I N G , 3 0 0 Grove St reet , 
8 6 4 - 9 1 1 5 : ouver t à tous , on peut les appeler pour savoir 
ce qu ' i l s on t de d ispon ib les . 

Signalons pou r te rm iner ce chap i t re que la B A Y A R E A 
H I G H S C H O O L se t r ans fo rme en ce m o m e n t en école 
c o m m u n a l e et p ro je t d ' e n t r e p ô t 

• 



MUSIQUE 

Le M I L L S C O L L E G E C E N T R E F O R C O N T E M P O R A R Y 
M U S I C est l'un des centres de musique électronique 
parmi les plus avancés que nous connaissons. O n y trouve 
des studios d'enregistrement fantastiques ainsi que de 
l 'équipement pour f i lms, lesquels sont disponibles pour 
les compositeurs, les cinéastes, dans l'ensemble à tous 
ceux qui veulent faire de l 'expérimentat ion. Les prix 
sont tout simplement les plus insensés de toute 
l 'Amérique. Il n'y a pas de facilités comparables dans 
le monde entier. Chaque prix de location comprend le 
studio, les facilités et un bon technicien. 

Le campus du M I L L S C O L L E G E est vert e t herbeux, 
entouré de maisons de type espagnol; tou t y est calme 
et pacifié. 

Pour réserver (très important ) on doit écrire à: W I L L I A M 
M A R A L D O , Director, Centre for Contemporary Music, 
M I L L S C O L L E G E , O A K L A N D , C A L . 9 4 6 1 3 . 



Voici quelques pr ix: un B U C H L A S Y N T H E S I Z E R , 
$ 2 . 5 0 par heure - un M O O G S Y N T H E S I Z E R , $ 5 par 
heure ou $ 3 0 pour huit heures par mois, ou $ 5 0 pour 
seize heures par mois - un O R G U E H A M M O N D (avec 
modificateurs) $ 2 . 5 0 pour une heure - édit ion de f i lm , 
$ 1 par heure, deux heures m a x i m u m - studio d'enre­
gistrement, $ 1 0 par heure, ou $ 2 5 pour trois heures, 
ou $ 3 0 pour quatre heures, cela inclut un technicien 
et la pose des micros. 

• 



Il y a également un grand nombre d'imprimeries dispo­
nibles. Parmi celles-ci en voilà deux qui sont identifiées 
comme faisant partie intégrante du mouvement: 

1) W A L T E R PRESS, 9 4 0 Howard Street, 3 6 2 - 3 7 1 3 : c'est 
probablement la moins cher des G R A N D E S imprimeries 
de la côte ouest; cette imprimerie est équipée avec un 
énorme matériel offset. On y publie un grand nombre 
de publications du Mouvement . O n y forme gracieusement 
tous ceux qui veulent en connaître un peu plus dans 
l ' imprimerie. 

2) PEOPLE 'S PRESS, 9 6 8 Valencia Street, 2 8 2 - 0 8 5 6 : 
on y imprime au coût du prix de revient... donc T R E S 
BAS prix. 
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San Fransisco respire, à u n degré ou à u n au t re , la 
sp i r i t ua l i t é , bonne ou mauvaise. I l y a une concen­
t r a t i o n éno rme d'églises, de temp les , d 'écoles de tou tes 
sortes. Plus p a r t i c u l i è r e m e n t , i l y a dans la v i l le ch ino ise , 
au mo ins deux des mei l leurs professeurs de T ' A i - C h i 
d isponib les en occ iden t . 

L 'ensemble de l ' i n f o r m a t i o n est c o n t e n u dans u n l iv re 
indispensable. Il s'agit de : 

T H E S P I R I T U A L C O M M U N I T Y G U I D E , B o x 1 0 8 0 , 
San Rafae l , Ca l i f o rn ia 9 4 0 2 : ce l ivre c o n t i e n t à peu 
près tou tes les i n f o r m a t i o n s sur les centres sp i r i tue ls , 
les restaurants végétar iens, les écoles enseignant les 
sciences ésotér iques, les centres de yoga , les c o m m u ­
nautés rel igieuses, les l ib ra i r ies , e t c . . q u i conce rnen t 
le Nouve l Age. O n y t r o u v e , t o u t p a r t i c u l i è r e m e n t des 
détai ls très abondan ts et très précis sur les grands centres 
spir i tuels avec adresses e t numéros de té léphone pour 
ob ten i r les renseignements désirés. 

\ 
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Là, pas de problèmes. Si vous voulez vraiment participer 
à tous les amusements offerts par San Fransisco, vous 
aurez un choc fa ta l . I l y a t o u t le temps, e t à des échelles 
de grandeur très différentes, quelque chose qui se passe 
quelque part , du mat in au soir. 

Pour des raisons d'argent et par fat igue, on abandonné 
la recherche. O n ne s'occupe plus que de la télévision: 
18 canaux sur une télévision qui nous a coûté $ 1 5 , à 
l 'Armée du salut. En une nuit , nous aurions pu voir: 
"Ci t izen Kane" , " T h e Night of the Living D e a d " , " A 
Street Car Named Desire", "Godz i l l a" , " T h e Son of 
Godzi l la" , " T h e Return of the Son of Godzi l la" . 

Si cependant vous êtes dans une poursuite frénétique 
du plaisir, T H E N I G H T T I M E S est le plus complet des 
journaux à vous donner la liste de tout ce qui se passe. 

Il y a, bien entendu, des tas de salles de cinéma spécia­
lisées ( S U R F C I N E M A , C A N Y O N C I N E M A , P A C I F I C 
F I L M A R C H I V E S , tous à Berkeley, coûtent 7 5 cents). 

Il y a de nombreuses salles de danse avec de bons bands: 
B O A R D I N G H O U S E , F A M I L Y F A R M A C Y , e t c . . (cf. 
l'article sur ce sujet). I l y a des concerts, des muses, des 
lectures de poésies. F R E E D O M N E W S publie la meilleure 
liste en ce qui touche les rencontres et les conférences. 

Fumez donc un jo int et allez vous promener au M U S E U M 
O F S C I E N C E qui est situé dans le G O L D E N G A T E P A R K . 
Vous entrerez dans le monde admirable des grenouilles, 
des serpents, des crocodiles, des dauphins, de la vie sous-
marine. Vous pouvez aussi aller visiter, dans le même, 
état , les vendeurs de rue à l ' U N I O N S Q U A R E , ou sur la 
rue T E L E G R A P H à Berkeley, ou encore le marché aux 
puces dans A L A M E D A . 





La dope , le sexe e t la mus ique sont considérés c o m m e 
des méd ia s imp l i f iés sur la cô te ouest . En d 'au t res 
te rmes, c'est la plaisir de la c o m m u n i c a t i o n q u o t i d i e n n e . 
Cependan t , pou r nous pauvres Québécois pr ivés de 
so le i l , il f a u t ra jou te r à ce t r i p l e a t t i r a i l le g lo r i eux 
globe jaune q u i exp lose dans le grand c ie l . 

Le so le i l , le sable, l 'océan, le bois rouge, les montagnes 
et les vallées de Big Sur , les mouet tes . . . p lus la dope , 
le sexe et la mus ique . 

Bon jou r ! nous revo i là , e n f i n , chez nous. 

Décembre , janvier et févr ier sont re la t i vement f ro ids 
(48 - 5 2 degrés) et régu l iè rement p l u v i e u x . Le reste 
de l 'année, le ciel est p rop i ce à la nav iga t ion , ce que 
f o n t tous ceux qu i o n t u n peu d 'a rgent . Mars est déjà 
très beau, avr i l est le c o m m e n c e m e n t de l 'été. O n se 
prépare aux plaisirs du voyage et du c a m p i n g . 
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Toutes les cartes de San Fransisco et de Berkeley sont 
plaines de parcs et les entoure la mer. Dès qu' i l fa i t 
beau, si vous conduisez à travers la vil le, vous pouvez 
voir, par tout , des gens qui paressent dans les parcs 
herbeux, des chiens, des freaks, des enfants, des surfers, 
des vieux hommes face à la mer, du théâtre et de la 
musique sur les places, des marchands ambulants (toutes 
sortes de choses). C'est la vie-au-soleil. 

A chacun de trouver, ici , sa place au soleil (sans 
métaphore) . I l y en a pour tous les goûts e t tous les 
genres. Etudiez votre carte. Suivent quelques suggestions 
évidentes et quelques idées originales. 

a) Golden Gate Park: c'est un parc géant de 1 ,017 acres, 
constitué de dunes de sable. I l faut plusieurs jours de 
gros travail pour l'explorer complètement ; vous pouvez 
trouver un dépliant avec toutes les informations néces­
saires à côté de l'entrée de Stanyan et Fell S t r e e t O n 
vous conseille p lutôt d'y aller de votre high et de laisser 

faire le hasard de la promenade, entrecoupée de siestes 
sur le gazon. 
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V o i c i que lques endro i t s p a r t i c u l i è r e m e n t dé l i c i eux . 

Le j a rd i n japona is : t o u t p e t i t , temp les d ivers e t pa ix . 

L ' A q u a r i u m S te inha r t : 12 ,000 d i f fé ren tes espèces de 
poissons d 'eau douce et d 'eau salée, des a l l igators , des 
dauph ins , des grenou i l les , un vrai t r i p . 

Le p l a n a t a r i u m : le spectacle est b o n mais assez long . 

Le hal l a f r i ca in S i m p s o n : des tas d ' a n i m a u x empai l lés 

dans leur hab i ta t na tu re l • pas mal é t o n n a n t . 

Le hal l no rd -amér i ca in : encore davantaqe d ' a n i m a u x 
empai l lés. 

Le lac S t o w e : canos, ba teaux , l o c a t i o n . 

S t r a w b e r r y H i l l : une vue globale de 4 , 1 1 2 pieds de haut . 

Le j a r d i n b o t a n i q u e , plantes et arbres: 5 ,000 variétés, 
de nombreuses rares, le t o u t cu l t i vé à l 'air l ib re sur une 
surface de 4 0 acres. O n y t rouve aussi un j a rd in des 
senteurs où sont rassemblées les p lantes que l 'on peu t 
apprécier u n i q u e m e n t par les sens du t ouche r et de 
l ' odo ra t . Les aveugles y v i e n n e n t ; les insc r ip t ions sont 
fa i tes en Bra i l le . 

b) Le z o o : ne vous laissez pas e f f rayer par le n o m , car 
c'est u n magn i f i que zoo . So i xan te -d i x acres d ' a n i m a u x 
b ien soignés. A l ' i n té r ieur du grand z o o , il y a un z o o 
pou r en fan ts . On peu t y ent rer g r a t u i t e m e n t cer ta ins 
jours . 

c) La piscine F le ishacker : jus te derr ière le z o o ; c'est la 
plus grande piscine ex tér ieure du m o n d e : 6 , 5 0 0 , 0 0 0 
gal lons d'eau salée chau f fée ; ouve r t d 'avr i l à novembre , 
5 0 cents pour les adul tes et 2b cen.s pour les enfants . 

d) Les plages: il y a des plages sur t o u t le cô té ouest 
de San Fransisco; elles osn t tou tes d i f fé ren tes q u a n t 
à leur a tmosphère . Par exemp le , la plage q u i est prés 
du z o o est p le ine d 'en fan ts , de papas et de mamans 
et de chiens. On fa i t du su r f i ng , sur l 'Océan Beach, au 
sud du Great H i g h w a y ; mais les cou ran ts sous-marins 
la renden t par fo is dangereuse p o u r les nageurs. Les 



Le temps pour planter ses graines. 

plages sont la retraite de tout le monde; on y va pour 
méditer, pour l ire, pour chercher des coquillages, faire 
des poèmes, jouer, sentir... tou t cela au ry thme du 
symbole de la vie éternelle: la mer. 



O n peut aussi dire beaucoup de bonnes choses de 
Berkeley qui est, à coup sûr. le centre culturel radical. 
On y t rouve, notamment , quelques-unes des meilleures 
librairies du monde. O n y trouve aussi la plus forte 
concentration mondiale de freaks au pied carré. Mais, 
disons donc la vérité, on n'y trouve pas les magnifiques 
plages et les frémissantes vagues de San Fransisco. 

On peut aussi dire beaucoup de bonnes choses de 
Berkeley qui est, à coup sûr, le centre culturel radical. 

a) Le T i lden Park: c'est un parc naturel à vingt minutes 
de voiture de l'université. I l y a des collines, des dalles 
pour se coucher et un jardin d'arbres; il y a aussi un 
lac, une plage pour nager, jouer au fris bee et faire ses 
exercices de T 'a i -Chi . 



b) Les collines de Berkeley: Berkeley est ent ièrement 
entouré de collines où l'on va pour être seul, pour jouer 
de la guitare, pour manger et pour grimper dans les 
arbres. 

c) La Sproul Plaza: c'est la fameuse place, près du 
centre des étudiants, où l'on peut parler l ibrement en 
public. En ce m o m e n t , on y rencontre les promeneurs, 
les touristes et les étudiants. Les Jesus freaks prêchent 
comme d'habitude, les musiciens jouent , les poètes 
crient leurs poèmes, les vendeurs de rue vendent des 
jus de fruits exotiques. Ceux qui ne f o n t rien sont 
assis sur l'asphalte ou se promènent d'un groupe à 
l 'autre. 
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LA CAMPAGNE 

Il peut arriver aussi que vous soyez fat igué de la vie 
urbaine. La nature est abondante et luxuriante tout 
autour de San Fransisco. Tous les endroits nommés 
ci-dessous sont possibles pour une excursion d'un 
jour., quoique que l'on ne sait jamais quand on revient. 
On ne donne pas les indications rout iè res ; suivez les 
cartes. 

Si vous avez plus de temps et si vous avez les moyens 
de transport nécessaires, il vous faudra aller très 
certainement vers Santa Cruz, et, plus pa r t i cu l i è remen t 
dans la région de Monterrey-Carmel Big Sur San Simeon, 
où vous ne pouvez pas manquer de tomber dans quelque 
chose qui arrive à l'instant. 

a) Waldo Point, Sausalito: Waldo Point est un village 
flottant, juste avant Sausalito. Les artistes, les freaks, 
les architectes achètent à peu prés n'importe quoi qui 
flotte; ils les aménagent en sculptures qui flottent pour 
y vivre. Ils louent un espace à quai d'un comprehensif 
p rop r ié ta i re et parquent leur machin flottant bord à 



bord. C'est un endroi t amical où l'on peut encore 
trouver des bateaux à louer ou à vendre. 

Sausalito a commencé par être une sorte de rassem­
blement bohémien; il semble que ce soit devenu un 
endroit u n peu collet monté maintenant . Vous pouvez 
toujours aller dans une l ibrairie, T H E T I D E S , pour 
ressentir quelques bonnes vibrations. Le P A C I F I C 
S U N , journal local, conf i rme le côté collet monté 
de Sausalito. 

b) La Naked Beach ( M u i r ) , Muir W o o d , M o u n t 
Tamalapais State Park et Stinson Beach: pour aller 
à la N a k e d Beach, allez d 'abord jusqu'à la Mu i r Beach, 
traversez les rochers au nord, à partir de la plage-à-
caleçon de bain. Vous arriverez dans une oasis de 
corps nus. Là , sans crainte de poursuite, vous pouvez 
laisser le soleil cuire toutes les parties de votre corps. 

Muir W o o d est une réserve d'arbres (tous marqués) 
dans laquelle on peut se promener de vingt minutes à 
plusieurs heures. Les arbres sont identifiés par des 
signes. Si vous désirez rester dans cette région, vous 
trouverez deux endroits pour camper, à M o u n t 
Tamalapais State Park et à Pan T o l l . A t t e n t i o n , vous 
devez avoir une tente et des couvertures à cause du fog . 

Pour aller à Stinson Beach, on emprunte une route 
panoramique entre des montagnes et du sable blanc. 
Ca vous coupe le souffle. Cette plage nécessite des 
caleçons de bain, quoique l'on puisse trouver, 
semble t - i l , des petites criques pour se baigner t o u t nu . 

c) Cotat i : c'est une ville de freaks. L'originale Suzy 
Creamcheese v i t ici et plus encore. Comme le déclare 
la f emme qui gère le magasin d'aliments naturels: 
"Nous , les freaks, on a tendance à aller vers le nord; 
et ici , c'est le plus au nord que nous sommes allés". 
Cotat i est dans le comté de Sonoma, qu i a un bon 
journal , T H E B U G L E . Cotat i est également le siège 
de switch board ( 7 9 5 - 7 8 9 1 ) qui peut vous diriger 
vers des crash pad. 
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O n a été forcé de réduire, 
exceptionnel lement, la teneur de 
notre Québec électrique... la faute 
en est à San Fransisco qui occupe 
beaucoup de place. On pense, 
malgré tout , que l ' information 
contenue dans la première partie 
v a l a i t ce pet i t sacrifice. O n 
reprendra le Québec électrique en 
grand dès le numéro 13. Marci . 
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L 'expér ience n'est pas te rm inée p o u r a u t a n t pu isque 
l ' équ ipe de ce papa des Drogues-secours n'envisage pas de 
lâcher . I l y aura des t r a n s f o r m a t i o n s car l ' équ ipe , après 
avo i r é té en c o n t a c t avec que lques 2 5 , 0 0 0 personnes, es t ime 
q u ' i l f a u t dépasser l ' expér ience . La responsab i l i té 
d ' i n f o r m a t i o n e t d ' i n t e r v e n t i o n sera d o n c laissée a u x 
C e n t r e s e x i s t a n t s e t subven t ionnés . L ' é q u i p e de 
D R O G U E - S E C O U R S Sa in te -Fami l l e envisage désarmais 
u n e f o r m u l e p lus g loba le sous le n o m de C O L L E C T I V E 
M U T A T I O N D E C O M M U N I C A T I O N ; l ' équ ipe e l le -même se 
n o m m e r a M U T A T I O N . Les premie rs pas seron t la 
p répa ra t i on d ' u n dossier d ' i n f o r m a t i o n , u n b u l l e t i n g r a t u i t , 
a insi que la p a r t i c i p a t i o n à des p rog rammes d ' é d u c a t i o n 
c o m m u n a u t a i r e s . L e p i v o t de ces nouve l les ac t i v i tés sera de 
t y p e I n f o r m a t i o n et E d u c a t i o n , au l ieu d 'ê t re de t y p e 
drogue-secours t r a d i t i o n n e l . 

L ' é q u i p e M U T A T I O N veut o u v r i r l ' h o r i z o n a u x a l ternat ives 
concrè tes ; e l le a besoin de feedback , d ' a p p u i e t d 'a ide 
ma té r i e l l e : u n l oca l , u n véh icu le , d u ma té r ie l de bu reau , de 
l ' é q u i p e m e n t de base, des sous aussi. 

Si ça vous intéresse, vous pouvez c o m m u n i q u e r avec 
M U T A T I O N de la Co l lec t i ve Cosmique de C o m m u n i c a t i o n , 
C P . 1 8 9 , S t a t i o n G , M o n t r é a l 130 - t é l éphone 8 4 2 - 1 3 4 6 . 

DROGUES SECOURS 

DEVIENT MUTATION 

L e m in i s tè re de la santé et d u b ien-ê t re v i en t d ' abandonne r 
l e p r o j e t - p i l o t e D R O G U E - S E C O U R S , de la rue 
Sa in te -Fami l l e . . . en d i s c o n t i n u a n t les subven t i ons q u ' i l 
acco rda i t j usqu 'à ce t te da te . L a ra ison o f f i c i e l l e , c 'est que 
ce p r o j e t - p i l o t e avai t été p révu p o u r une pé r i ode de t r o i s 
ans. Pour le gouve rnemen t l ' expér ience est f i n i e . Ce m ê m e 
g o u v e r n e m e n t préfère subven t i onne r do rénavan t les Cent res 
inc lus dans ces deux t résors p o u r la jeunesse " i n " : I n i t i a t i v e 
loca le e t Perspect ive jeunesse, lesquels p ro je t s paraissent 
p lus c o n f o r m e s aux idéaux po l i t i ques de p a r t i l i bé ra l q u ' u n 
p r o j e t marg ina l c o m m e l ' é ta i t D R O G U E - S E C O U R S de la 
rue Sa in te -Fami l l e . 
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On déménage 
A compter du 1er mai, 
M A I N M I S E changera 
de place... pas bien loin. 
On s'installe au 1589, 
rue Saint-Denis, juste 
au-dessus du magasin de 
disques l'Alternatif. 

Notre numéro de télé­
phone reste le même. 

ON TRAVAILLE 

Youpi! ... Il est possible que vous remarquiez que les 
mises en page sont un peu moins droites. La raison est 
que, à Compter de ce numéro, MAINMISE est 
composé et mis en page directement par l'équipe, 
dans nos locaux. Ca veut dire qu'on a supprimé une 
étape dans la fabrication, de telle sorte que nous 
avons encore un peu réduit la marge entre ceux qui 
pensent et ceux qui font. Toute l'imprimerie au 
Peuple. 
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Notre local est ouvert du 

mardi au samedi inclusivement 

de midi à 1 7 heures... 

Informat ions: 8 4 4 - 5 6 4 2 

y Le club media~^x 

/ \ 

/ fonct ionne toujours.. . \ 

\ On espère recevoir votre / 

$ 1 . 0 0 
voilà, voilà,' 

\ voila . . . 

Média Gravures et multiples 
2 7 6 ouest, rue Sherbrooke 

CHEZ 
DIEU 

est un coin 
de rencontre pour les freaks 

«or— ^ et autres: on 
T V célèbre la 
'"4^ messe de demain 

' avec des groupes 
rock, les mercredis, jeudis, 

vendredis et samedis de 
chaque semaine. Il 

' n'y a pas de quête 
le mercredi et la 
bière des apôtres 

n'est ja­
mais chère 

4 5 0 , Place 
Jacques-Cartier 
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centrale 
Sherbrooke 
L'hiver n'aura pas tout à fait engourdi le Mouvement 
dans les Cantons de l'Est. Un nouveau périodique, L E 
M I L L A L E U R , a fait son apparit ion sur 32 pages et 2 
couleurs. Par la bande dessinée, ce médium se propose 
d' informer (mouvements, organisations, activités) 
beaucoup et de faire réfléchir un peu (si possible). Le 
tout se vend 25 cents et le tirage est de 2 , 0 0 0 
exemplaires. 

Sur le plan musical, ça débloque lentement. Les 
groupes rock commencent à venir tourner chez nous. 
Les talents locaux débloquent. Ainsi "Jean Custeau et 
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ses Cowboys magiques" viennent de graver leur 
premier 4 5 tours pour Georges Oor; "Rad io Bagdad" 
et "Péluse" vont vraiment au boutte et pourraient 
bien annoncer un nouveau québécois, via l'Estrie. 
Enf in "Les Poilus du microphone" ont également été 
approchés pour mettre leur musique sur le marché. 

Ca bouge aussi un peu sur le Campus universitaire. 
Après quatre mois de lut te originale sans doute , mais 
exténuante, des étudiants du service social ont réussi 
à mettre sur pied un D E P A R T E M E N T parallèle et 
parlent de plus en plus de former une manière d'école 
libre à l 'extérieur du campus. 

A part ça, c'est pas mal sec. Venez donc nous voir. 

Serge/Sherbrooke 

N O U S C H E R C H O N S D E S C E R V E A U X 

Groupe multi-disciplinaire désire rencontrer des 
personnes d'esprit crit ique, for tement engagées dans 
des d o m a i n e s s c i e n t i f i q u e s , techniques, de 
communicat ion ou de créat ion: surtout électronique, 
informatique et médecine. Mais nous voulons donner 
les dimensions de la vie actuelle à notre démarche 
collective. Nous sommes aussi intéressés à recevoir des 
projets, thèses, travaux d'étudiants de haute tenue, 
qui peuvent contribuer à transformer ou à définir 
notre monde en mouvement. 

Nous préparons aussi une publication visant à mesurer 
l ' importance des changements apportés par la 
révolution tranquil le. Tous ceux qui auraient des 
documents, statistiques, tableaux et illustrations, 
communiquez avec Fernand Lachance à 8 4 3 - 5 8 7 7 . 

Les i n t é r e s s é s p e u v e n t communiquer avec: 
Alternatives, a/s de Jean Roy ou Roland Nantel , 3 5 7 9 
de Bull ion, Montréal 110 , 8 4 5 - 4 4 1 9 . 



C E N T R A L E N E W Y O R K 

T U L I K U P F E R B E R G 

LES NOUVEAUX 

HYMNES 

NATIONAUX 

T H E N E W Y O R K A C E , le nouveau b i - m e n s u e l new 

yorkais, en est à sa quatr ième parution. De quoi s'agit—il? 

C'est (et j 'en fais partie) une gang de journalistes à la 

recherche d'une audience (une " c o m m u n a u t é " si vous 

préférez) . Est—ce que cela est mauvais? ... Qui sait? 

Regardons le titre. Le titre ce n'est pas R I S I N G UP 

A N G R Y , ou S E E D , ou même E A S T V I L L A G E O T H E R , ou 

encore O R A C L E . . . N o n . On a plutôt choisi le mot de A C E 

qui est tout s implement sans signification particulière, sauf 

que le mot A C E , ainsi qu 'un ami me le signale, veut dire 

"que lqu 'un de particulièrement habi le" comme dans 

l'expression l'as du tournoi . 

Mais la question demeure. Habile? D'accord. Mais habile en 
quoi? 
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• 
LE CHATEAU 

On se déshabi l le , on s 'habi l le , 

on cherche , on t r o u v e , des 

jeans , des robes, des f i l les, des 

disques, des gars, des chaus­

sures, des pantalons. U n e pla­

ce le fun pour le m o n d e le f u n . 

X i l l jftt/f 
OE S* 

Pural 
Un magasin spécial, des prix 
spéciaux pour des gens spé­
ciaux. Nourriture macrobioti­
que. Produits organiques de 
nos deux fermes et pain 
O S H A W A de notre boulange­
rie. Bon choix de livres na­
turistes. Le Centre alimentaire 
macrobiotique du Canada est 
situé au 7 4 9 0 - 7 4 9 4 , rue 
Saint-Hubert, M t l 3 2 8 . Tél.: 
2 7 4 - 7 0 7 9 . 

Décoration 

i S T I J K M S . M t l v n o t t i l 

Le P o t aux Roses 

P o t a g e s d u j o u r , q u i c h e s 
l o r r a i n e s e t tourt ières 
m a i s o n . A u s s i , e x p r e s s e 
s a n d w i c h e s s u r p a i n F r a n ­
çais, c r o i s s a n t s e t pâtis­
s e r i e s . C ' e s t a u 3443 S t -
D e n i s , près d u Carré S t -
L o u i s . 

BOUQUINEZ 

CHEZ 

TRANQUILLE 
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O n a o r g a n i s é u n F e s t i v a l d e la f o l i e à T o r o n t o 
le m o i s d e r n i e r . . . q u e l q u e s p a r t i c i p a n t s 

O n (c 'est—à—dire m o i et M A pauvre aud ience) a déjà d û 

sub i r les égos gonf lés à la Zeppe l i n des art istes. Je mets dans 

ce sac—là T O U S les ar t is tes, les poètes é t a n t n a t u r e l l e m e n t 

les pi res de tous , selon m o i . I l se p e u t que ce so i t parce que 

je conna is u n peu p lus de poètes, e t u n peu m i e u x , que 

d 'au t res art istes. M a i n t e n a n t , hélas, p h é n o m è n e nouveau 

dans le mé t ie r , o n d o i t penser à i nc lu re dans l 'évanta i l les 

journal is tes—écr iva ins, d o n t la gamme va de Ma i le r (au 

m i e u x ) à T o m W o l f e (au p i re ) . 

A u t r e f o i s , les jou rna l i s tes écr iva ien t sans paragraphe. 

M a i n t e n a n t , i ls éc r i ven t sans h is to i re . A u t r e f o i s , i ls 

essayaient p l u t ô t de m e t t r e le p lus possible de choses dans 

l 'espace le p lus r é d u i t possible. M a i n t e n a n t , i ls t e n t e n t de 

m e t t r e le m o i n s de choses possib le dans le p lus g rand 

n o m b r e de pages possib le. 

I l y a beaucoup de v io lence à l 'é ta t l i b re que l ' o n d i r ige de 

bia is sur des c ib les de pu re s ty le . . . à m o i n s q u ' i l n ' y a i t pas 

de c ib le d u t o u t . L e p remie r repor tage de A C E a été ce lu i 

d ' u n cana rd q u i fa isai t pa r t i r une fusée dans l 'espace. 

Qu'est—ce que cela veu t d i re? J m m ^ ^ . 
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Musique soul et underground 
Vendredi soir de 7 Vi à 9 A . M . 
Samedi soir de 7 Vi à 9 A . M . 
Dimanche soir de 7 Vi à 3 A . M . 
1 371 est, rue Laurier, au sous-sol 
5 2 1 - 5 8 3 3 

L A T E L I E R 5 1 5 
A n t i q u i t é s - A r t i s a n a t 
F A I T E S L ' A M O U R A V E C DES C H A N D E L L E S 
A t e l i e r D a v i d t h e c a n d l e m a k e r 
5 1 5 B o n s e c o u r s , V i e u x M o n t r e a l . 
D e 1 0 A . M . a 2 A . M . 8 4 4 - 0 3 6 0 

t ) 
UN PRODUIT FAIT POUR LE QUEBEC 

Si tu veux quelque chose de durable et de di f férent 
pour passer l'été, demande les T-shirts A u B o u t â ta 
bout ique préférée. 

Un choix de 5 couleurs incroyables avec des impri­
més, du batik, des Tie Die e t du silk screen à par­
tir de $ 3 . 9 5 . 
Les T-shirt en coton A u B o u t rétrécissent peu e t te 
collent à la peau. 

k CARRE ST-LOUIS M O N T R E A L 
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I c i , i l y a d ' abondan tes d is to rs ions q u i apparaissent dans la 

c u l t u r e des jeunes: égoman ie , coups bas, o p p o r t u n i s m e , 

ignorance , c o m m e r c i a l i s m e , m a n q u e de so in face à la 

vér i té . . . 

I l m e f aud ra i t , j ' e n ai peur , des pages ent ières, p o u r p o u v o i r 

d i re t o u t ce que j ' a i à d i re . C'est que je suis u n ( t r o p ) sévère 

c r i t i q u e et que je juge selon les standards les p lus élevés. 

Car e n f i n , i l y a aussi beaucoup de jeunes énergies 

d ispon ib les , beaucoup de bons écr iva ins, beaucoup 

d ' i n v e n t i o n s e t d ' en thous iasme; i l y a aussi u n peu 

d ' i n te l l i gence e t que lques coeurs accrochés à la b o n n e place 

aussi. 

A l o r s , mes amis, sur la b rèche ! Que je puisse, et que vous 

puissiez, vous les A S , p lacer ce j o u r n a l dans la zone de la 

Jo ie sans c o n t o r s i o n i n u t i l e , sans t i ra i l lage vers le bas, sans 

bla—bla—bla— cosmique . . . 

Part ie 2 

De rn i è remen t , i l y a eu à la b o î t e A U G O G O (B leecker 

S t ree t ) u n concer t—bénéf i ce d o n n é au p r o f i t d u A T T I C A 

D E F E N C E C O M M I T T E E . Y pa r t i c i pa ien t des art istes 

c o m m e Dor i s A b r a m s , A l e x Benne t t , Oscar B rand , Dav id 

B r o m b e r g , M i c k e Cuscunna, Steve E l l i o t , B o b Fass, Lisa 

H e r m a n , Er ic Kaz , Lannes Ken f ie lds , B e t t y Lees, Nane t t e 

N a t e l , O d e t t a , Dav id Peel, B o n n y Ra i t , T h e Revo l t i ng 

Thea t re , Pat S k y , Je remy Steig et d 'aut res encore. 

B r o t h e r R i c h a r d C la rk , un des surv ivants d ' A T T I C A a par lé . 

T e r r y N o b e l , Gus Re ichbach , Stew A l b e r t et d 'au t res o n t 

a idé à organiser cet événement . La salle é ta i t prêtée 

grac ieusement par Penny S i m o n . C o n t r a i r e m e n t à ce q u i 

arr ive généra lement , je suis heureux de d i re que ce c o n c e r t à 

r a p p o r t e r une c o q u e t t e s o m m e d 'argent p o u r les 
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Lire 
1 3 8 2 ouest, Ste-Cathenne 

8 6 1 - 4 4 1 9 
Aéropor t international de 
Dorval 6 3 1 - 6 3 1 3 
Les Galeries d 'An jou 

3 5 3 - 6 9 5 0 
Ptaza Alexis-Ninon: 
Rez-de-chaussée.933-1806 
Mét ro 9 3 3 - 4 3 3 6 

Plaza Côte des Neiges 
7 3 7 - 5 8 8 1 

Rockland. 7 3 3 - 1 1 4 0 

Ne vous perdez plus dans le 
labyrinthe de rues de Mont ­
réal. Un seul L A B Y R I N T H 
où vous retrouverez en trou­
vant ce que vous cherchez, 
c'est sur la Catherine, un peu 
à l'est du Carré Phillips. 

U n L A B Y R I N T H de bou 
tiques, de cuir, de sourires, de 
tricots, de disques, de vête­
ments, de rencontres, de 
vestes, de bougies, de pipes, 
même des lits d'eau, et des 
affiches et des bijoux et. . . 
et. . . e t c . . e t c . . 

Le L A B Y R I N T H va même s'agrandir. 

Ne cherchez plus, c'est au 4 8 6 Ste-Cathenne ouest. 
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prisonniers, dont on di t qu'ils vont maintenant être mis en 
accusation. 

Un incident étonnant est survenu: la sortie ostensible d 'un 

avocat blanc pendant que je chantais la chanson " N E L S O N 

F O U G H T T H E B A T T L E O F A T T I C A (sur l'air de 

J O S H U A F O U G H T T H E B A T T L E O F J E R I C H O ) : 

Nelson a livré la bataille d ' A T T I C A 

At t ica , Att ica 

Nelson a livré la bataille d 'Att ica 

C'est que des nègres s'écroulèrent 

Et ce qui arriva 

Vous pouvez toujours parler de vos boeufs de Sbarpeville 

Vous pouvez toujours parler de votre Jackson State 

Rien n'approche de ce bon vieux Rocky 

Quand il scella le mortel destin des gardes 

Nelson a livré la bataille d 'Att ica 

At t ica , At t ica 

Nelson a livré la bataille d 'Att ica 

Et ce qui arriva 

C'est que des gardes s'écroulèrent 

Tou t droit sur le mur d 'Att ica 

Ils ont marché tenant leur revolver: 

" O n vous conseille de sortir 

Avec votre liberté à bout de bras. 

Parce que l'on n'acceptera aucune négociation 

•4 M • / 

f S 

coi'. Mùm: '(ûimgà. 

Nelson a livré la bataille d'Att ica 

At t ica , Att ica 

Nelson a livré la bataille d 'Att ica 

Et ce qui arriva 

C'est que des nègres s'écroulèrent 

Puis les sirènes se mirent à hurler 
On ne permit pas à la presse de voir 

Nelson commanda ses troupes 
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S E R V I C E C O M M U N A U T A I R E 
D ' I N F O R M A T I O N . D E D E P A N N A G E 

E T DE R E C H E R C H E 

Du lundi au vendredi, de 10 A M à 2 3 heures, 
et le samedi, de 13 heures à 2 3 heures. 

S E R V I C E J U R I D I Q U E 
Du lundi au vendredi, de 10 A M à 17 heures, 
et les lundi et mercredi soirs, de 19 heures à 
2 1 heures. 8 4 4 - 2 6 4 0 . 
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dans le seul but de faire table rase 

Ils on t tué quarante—trois êtres humains 

Nelson a livré la bataille d 'Att ica 

At t ica , Att ica 

Nelson a livré la bataille d 'Att ica 

Et ce qui arriva 

C'est que des gardes s'écroulèrent 

I l n'y a personne comme Nelson 

Il n'y a personne comme Rocky 

Pour protéger sa sale carrière polit ique 

I l les a tous hachés sur le tas 

O h ! Nelson a livré la bataille d 'Att ica 

At t ica , At t ica 

Nelson a livré la bataille d 'Att ica 

Et ce qui arriva 

C'est que des nègres s'écroulèrent 

A l'instant où j'écris ces lignes, j 'apprends qu' i l y a de 

l'agitation au C I T Y R E M A N D C E N T R E pour adolescents 

(sur la R I C K E R S I S L A N D ) . Des centaines de blessés! 

Quand cela va—t—il finir? 

Partie 3 

Le très blasonné N E W Y O R K H E R A L D (un journal du 

dimanche) s'est replié sur lui—même.. . à moit ié du moins. 

Ce journal , format du N E W Y O R K T I M E S , a cessé de 

paraî tre après une perte nette de $ 8 0 0 , 0 0 0 pour ses 

propriétaires. Le H E R A L D a tenté d'enfourcher le refrain 

de la l iberté et le bon cheval du radicalisme: en fa i t , il s'est 

trouvé complètement aplati entre les sabots et les pommes 

pures du N E W Y O R K T I M E S et de la Maf ia . 
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Pur pie Unknown 
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D y a ici une rumeur persistante qui prétend que c'est la 

Maf ia qui contrôle la distr ibution des journaux à New Y o r k 

et dans les autres grandes villes d 'Amér ique et qu'elle ne 

donne pas la moindre chance à tout ce qui ne fai t pas 

d'argent. 

Le H E R A L D renaîtra sur la moit ié de son premier format 

et paraîtra le jeudi pour éliminer la concurrence avec le 

N E W Y O R K S U N D A Y T I M E . 

Une sage indécision. 

Partie 4 

Peter McCabe du N E W Y O R K M A G A Z I N E et le F ron t de 

l ibération du rock dénoncent A L L E N K L E I N (et autres) 

qui sont en train de pirater carrément au moins $ 1 . 1 4 sur la 

vente de chacun des albums de B A N G L A D E S H . 

Est—ce que ce " v o l " est en—deçà ou en—delà des "prof i ts 

normaux"? O u bien est—ce que ce n'est pas tout 

simplement la façon ordinaire d'agir dont le merveil leux 

capitalisme opère? 

Qu'est—ce que c'est qu'un "pro f i t raisonnable"? 

Qu'est—ce que c'est que des "honoraires raisonnables"? 

(Quand on fai t quelque chose "en bénéf ice", il ne devrait 

pas y avoir d'honoraire) . 

Ho—ho—ho vay 

Combien de victimes avez—vous enculées aujourd'hui? 

A u x dernières nouvelles, A L L E N K L E I N entame une 

poursuite de $ 1 5 0 , 0 0 0 (! ) pour calomnies. 

Est—ce qu' i l va donner ce qu'i l gagnera aux victimes de la 

guerre? 
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LB Centre du disques Inc. 

Trop pauvre 
pour acheter 
tous les dis­
ques, une so­
lution: LE 
CENTRE DE 
DISQUES INC. 
situé au 2*20 
rue Crescent. Location de dis­
ques, classique-jazz-rock. Club 
membres, $6 de cotisation an­
nuelle ($4 pour étudiants). Lo­
cation hebdomadaire 50c pour 
chaque microsillon 20% de ra­
bais sur tout achat de disque. 

TEL. MS-3541 

THE RECORD;, 
JOINT ôf 

Le super marché du son. 
Des disques à des prix 
toujours raisonnables. 
Des disques inusités et diffi­
ciles à trouver. 

THE RECORD 
JOINT 

1 2 3 8 rue Crescent 

LES SANTONS est une bon-
tique de métiers d'art située 
dans le Vieux Montréal au 3M 
est de la me Notre-Dame. On 
y trouve des oeuvre* de bi­
jouterie, d'artisanat, de pote­
rie, et de céramique. L'ac­
cueil y en toujours sympathi­
que. 

A MOVEABLE FEAST 
Magasin d'aliments 

naturels. 
Musique folk 
vendredis et 
samedis soirs 
à 9 heures... 

Notre restaurant 
est maintenant 

ouvert et on y sert 
le déjeuner, le diner 

et le souper. 

1 6 2 Prince Arthur Est 

IALIAN 
ARTISANAT INTERNATIONAL 
B i j o u x , f o u l a r d s e t 
sacs p o u r t o u t e s oc­
c a s i o n s . C h e m i s e s .ves­
tes- e t r o b e s i n d i e n n e s 
u n i s e x e s . C h a n d e l l e s e t 
s c u l p t u r e s sur b o i s e t 
i v o i r e . 

348 N o t r e - D a m e E . 
866-6073 
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A.J . Weberman, après une vive altercation avec Phil 

Spector, a cédulé un repas de cochon—démonstration aux 

bureaux de Klein. 

Pourquoi s'en prendre aux cochons? 

Mangez des légumes. Vous serez bien content de l'avoir fait . 

Partie 5 

Voic i maintenant les paroles d'une chanson qui vient d'être 

adoptée en tant qu 'hymne officiel sur la convention 

républicaine, le Z I P P I E H Y M N F O R S A N D I E G O . Le t i tre 

en est N I X O N F U C K S M E (sur l'air de JESUS L O V E S M E ) . 

T u l i K u p f e r b e r g , t e l q u ' i l est a p p a r u au F e s t i v a l 
de la f o l i e de T o r o n t o , le m o i s d e r n i e r . 
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Nixon m'encule, c'est 

Ce que la télévision me di t 

L'argent et les canons lui appartiennent 

Il est fo r t et nous sommes faibles 

O u i , N ixon m'encule 

O u i , N ixon m'encule 

Oui , N i x o n m'encule, c'est 

Ce que la télévision me di t 

N ixon m'encule, c'est lui qui tue 

Il rempli t les cimetières 

Il fera disparaître complètement notre galette 

Tandis que ses bombes 

Feront éclater de plus en plus de choses 

O u i , N ixon vous encule 

O u i , N ixon vous encule 

O u i , N ixon vous encule 

O u i , N ixon vous encule, c'est 

La télévision qui vous le dit 

N ixon m'encule, il se reposera 

Mais les petits enfants mourront 

Si on le réélit 

La nation sombrera 

O u i , N ixon m'encule 

Oui , N i x o n vous encule 

Oui , N i x o n nous encule, c'est 

La télévision que me le di t 

Tu l i Kupferberg/de New Y o r k 
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Jeans "évasés 36" ou réguliers 
Pantalons en corduroy 

Robes longues importées 
Encens et pipes 

nouveautés 

*_ 
156, rue Prince Arthur, est 288-8605 

et 4 jr 1 ^ -

$ # 929 Décarie, Ville St-Laurent tl 
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MEDIUM 
MESSAGE 

o 

Four à céramique presque neuf, avec accessoires, à 
vendre pour $40. Appelez Robert à 336-9497. 

Nécessité nous informe de son numéro de téléphone, 
pour ceux qui voudraient les contacter: 273-7189. 

Amplificateur TRAINER 85 watts de basse et un 15 
pouces (haut-parleur) de basse à vendre, pour pas 
cher. C'est en bon état. Denis, le soir, à 376-6761. 

J'achèterais des motos accidentées, vieilles, toutes 
grosseurs, pour pas cher. Si ça t'intéresse, appelle 
Yves à 728-2685. 

Auto Morris '64 à vendre pour $125. En bon état, 
avec les plaques. Ou échangerais contre un Triumph 
ou BSA et paierais la différence. Appelez Yves, le 
soir, à 376-6667. 

Montréalais 22 ans cherche Montréalaise pour sexe 
amical. Claude, 522-5489. 

SIROP D'ERABLE A VENDRE: $6.00 le gallon et 
$0.85 la can de 20 oz. Tu peux placer tes commandes 
à la Famille Bottafoin, Rang 8 à St-Adrien de Ham, 
Co. Wolfe, 819-828-2450. Tu peux aussi commander 
à Montréal, à 514-844-5376 et à Québec à 
418-656-1546. 

On viin de nommé un anbassadeur de la nouvel kultur 
é du nouvel Om Kébékoua. M. Lanbassadeur dézir 
ramassé le pluss de dokuman possib afin de biin nou 
montré o kousin de Franss. Le dépar è pour la mi-mé. 
Ekrivé — appelé: 

S.E. Lanbassadeur du Parti Poétik 
Rang Ste-Anne St-Basile, Co. Portneuf 329-2535 
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LA PLACE drogue-secours 4216, STE-CATHERINE 

254-6061 et 254-6062 
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C H E A P 

T H R I L L S : 

1433 , 

rue B I S H O P 

8 4 4 - 7 6 0 4 

C H E A P T H R I L L S : on vend et on achè des dis­
ques usagés de rock, blues, jazz et classiques. Vous 
pouvez acheter des disques des Stones, de Lennon, 
de Harrison, de Zappa, de Monk , de Miles, mais 
aussi des disques de Schubert ou de Katchatourian. 
Parfois même des disques de Charlebois. Le tout 
est en bonne condit ion et les prix varient entre 
50 cents et $ 2 . 

On achète également les disques un par un ou en 
collection. 



Comme chaque année vers la même saison, il y a beaucoup 

de Canadiens qui vont venir faire leur petit tour en 

Hollande. Mais il y a beaucoup d'autres freaks et d'autres 

touristes aussi, de tous les coins du monde.. . sans compter 

tous ceux qui font du pouce avec la feuille d'érable sur leur 
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N'oubl iez pas que le traff ic du grass et assimilé n'est pas 

encore légal en Hollande. Alors ne portez pas t rop votre 

feuil le si vous ne voulez pas avoir du trouble. 

C'est ça l 'ennui de la célébrité. 

En fait , c'est devenu une scène assez commune. L e mard i 

mat in , un avion arrive d'Afganistan à l 'aérodrome 

d 'Amsterdam. . . et un "Canad ien" est arrêté pour 

importa t ion de haschich en Hollande. Le Canadien peut 

être Un gars qui travaille pour une organisation américaine. 

O n a vu aussi des gars arrêtés déclarer: "Mais on croyait que 

c'était légal". N O N . Ca ne l'est pas. 

La vérité, c'est qu' i l y a toujours beaucoup d'arrestations 

durant l'été, dues la plupart du temps à: 

1) des visites de chambres d'hotel faites par les narcs, à 

toute heure, quand ils suspectent quelque chose; 

2) la technique du cadeau—souvenir: on va acheter un 

souvenir dans un magasin spécialisé; on l 'emporte chez 

soi; on le t ruque; on le ramène au magasin pour le faire 

envoyer directement; le propriétaire prévient la police 

qui découvre que le chocolat est du haschich; 

3) un comportement ostensiblement freaky att ire aussi 

l 'attention de la police; 

sac A t t e n t i o n ! La feuille d'érable est devenue un symbole 

qui dépasse le Canada en Europe et part iculièrement en 

Hol lande. T o u t le monde a l'air de croire ici que cette 

fameuse feuille confère à celui qui la porte (ici et là) une 

certaine immuni té . C'était sans doute vrai, il y a quelques 

temps. Mais, depuis lors, il y a eu tel lement de busts et 

tel lement d'arrestations de personnages divers portant la 

feuille d'érable, que cet emblème est devenu pour les 

autorités policières comme un signe de distinction de ceux 

qui font ou pourraient faire du traff ic. 
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Sombrez dans nos lits d'eau : le matelas, 
la toile de fond et le cadre de bois, entre 
$ 7 0 et $80 . Écrivez -nous pour informa­
tions et commandes postales. 

1 7 ONTARIO OUEST 
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4) les " t ruqueurs" qui of f rent aux malheureux touristes des 

"occasions" formidables.. . lesquelles se terminent par le 

vol de votre argent, sous menace d'un couteau; 

5) par un check—up fait gracieusement par les agents de la 

circulation. Ces inspections vont généralement des pneus 

de l 'auto à la bouche du conducteur; 

6) à cause d'une hâte excessive à faire " u n bon marché" , 

c'est—à—dire voulant des kilos de trois livres pour la 

moit ié du prix.. . ce qui n'arrive jamais de fait. 

La Hol lande est devenue maintenant la f in du réseau qui 

conduit au haschich. et à la marijuana. Ceci n'a rien de très 

nouveau dans l'histoire de la Hollande que l'on a appelé très 

j u s t e m e n t la Chine de l 'Occident. La Hol lande, 

t radi t ionnel lement, a toujours été le plus gros vendeur de 

marchandises comme suit: le tabac, l 'opium, les esclaves... 

Des rapports récents montrent que les besoins quotidiens 

pour la seule Hollande sont actuellement de 6 0 kilos de 

haschich par jour. Ces 60 kilos représentent 10 pour cent de 

ce qui circule en Hollande. Que deviennent les 5 4 0 kilos en 

excédent? * 
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L'hiver est d'ailleurs une mauvaise saison pour le traffic. En 

effet , à cause des conditions climatiques, on ne voit guère 

de visiteurs de l'Est arrivant avec leur stock. Les seules 

arrivées se font alors par bateau, soit à Rot te rdam, 

Amsterdam, Anvers (en Belgique) ou Hambourg (en 

Allemagne) et les bateaux n'arrivent que toutes les six 

semaines environ. 

Cependant, été comme hiver, la qualité est escellente, que le 

stock provienne d 'Afr ique, d'Asie ou d 'Amérique du sud. 

C'est, sans doute, le stock de meilleure qualité existant dans 

le monde.. . hormi l 'Angleterre, seule compéti tr ice pour le 

grass d 'Afr ique, où il se vend au même prix.. . quand il y en 

a. 

Enf in , nous, commerçants hollandais, pouvons vous dire 

deux choses qui méri tent réf lexion: 

1) Maintenons toujours une certaine rareté du stock sur le 

marché, af in de pouvoir maintenir les pr ix hauts. 

2) La reine de Hol lande est la femme la plus riche du 

monde. 

Rolaf Stoop / d 'Amsterdam 

i l 
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On attend toujours les 
grands canons. Mais les 
mois de février et mars, 
c'est comme ça... pas telle­
m e n t de n o u v e a u t é s 
monstres. Ca ne veut pas 
dire qu'i l n'y a pas de bons 
disques. 

Ca veut dire que les 
disques qui paraissent ne 
sont pas destinés à la 
grosse vente. 
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U n e h i s t o i r e de p u c e s 

^ 2 1 1 8 Ste-Catherine Ouest. 
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BARCLAY 

JAMES 

HARVEST 

S I R E S I 5 9 0 4 

O n par le u n peu de ce 
groupe- là , à cause s u r t o u t 
d ' une chanson qu i s 'appel le 
" T h e P o e t " . 

I l s 'agit d ' u n g roupe anglais 
d e q u a t r e music iens. I ls 
j o u e n t , généra lement , une 
mus ique assez douce , pac i f i ­
que , laquel le s 'appuie fac i ­
l emen t sur u n orches t re à 
corde . 

" T h e P o e t " est, de fa i t , une 
bel le chanson b ien q u ' u n peu 
p a t h é t i q u e avec son env i ron ­
n e m e n t de v io lonce l l e . E l le 

•tarda) Janiv* lUrvwl 

« K l 0(1 WT hbof l «ItWfCn 

vaut s u r t o u t par le fa i t d 'ê t re 
suiv ie i m m é d i a t e m e n t par une 
au t re t o u n e , " A f t e r the D a y " , 
q u i l u i sert de con t ra i r e . 

Le d isque est inégal , i n f l uencé 
par b ien des gens... pa r fo i s 
K I N G C R I M S O N (sans la 
c o u l e u r ) , p a r f o i s P I N K 
F L O Y D (sans la l u m i è r e ) , 
pa r fo i s par les B E A T L E S . . . 

I l y a. ici et là, de bons m o ­
men ts mais r ien de b ien c o n ­
t i n u , s i non u n chan teu r in té­
ressant p o u r sa v o i x : J o h n 
Lees. 

•••••••••••••••••••••••••••••« 
JESSE C O L I N Y O U N G 

O n c o n n a î t le rô le de Jesse C o l i n Y o u n g dans le 
groupe Y O U N G B L O O D . I l pub l ie un a l b u m solo, 
sous le t i t r e de " T o g e t h e r " . Même genre de blues 
u rba in savant et d iscret . . . pou r les happy f e w . WB BS 
2 5 8 8 . 
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ALLMAN BROTHERS 

E A T A P E A C H C A P R I C O R N 2 C P 0 1 0 2 

O n comprend pourquoi Bi l l chanson, " M a r t h a " qui met 
Graham aimait tant le groupe en vedette le pauvre Duane, 
des frères A l lman . C o m m e il mor t comme on ne s'en 
devait se rafraîchir, après tant souvient déjà plus d'un ac-
et tant de boursoufflures cident de m o t o , terribles e t 
dont le Fi lmore retentissait belles machines» 
t rop souvent, en savourant un 
des plus typiques rock moder­
ne américain qui soit. 

I c i donc, ce n'est pas le 
décibel qui compte , ni la vir­
tuosité. C'est la grâce, la 
clarté et l'intelligence... tou t 
cela assis confortablement sur 
les bases populaires propres 
aux Américains. N u l doute 
q u e c e u x q u i a i m e n t 
G R A T E F U L D E A D , par ex­
emple, a imeront ce double 
a lbum qui contient à peu près 
tout ce que l'on peut sou­
haiter. 

Deux des faces de cet album 
c o n t i e n n e n t u n e longue 
improvisation en directe (un 
jam live, quoi ) , que je ne 
préfère pas en regard des 
deux autres faces, particu­
l ièrement la troisième où l'on 
trouve la meilleure chanson 
de l 'a lbum, "T roub le no 
M o r e " , ainsi qu'une peti te 
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C I N E A R T p r e s u m e | • ! raV I '4 

C'est extraordinaire ! 
A U S S ! REMARQUABLE QUE Z 
B e r n a r d D r e w G A R N E T T N E W S S E R V I C E 

U N T R I O M P H E ! 
Sacco ft Vanze t t i vous fascinera. 
J u d i t h C r i s t . N E W Y O R K M A G A Z I N E 

g LA M A R C H E DE S A C C O ET VANZETTI 
_ i ( paroles de Georges Moustaki ) 

O "Maintenant Nicolas et Bart 
( J Vous dormez au fond de nos coeurs 
Z Vous étiez tout seuls dans la mort 
L U Mais par elle vous vaincrez" 

avec > 71 * 
RICCARDO CUCCIOLLA ^FESTIVAL? 
Meilleure interprétation masculine \Kâr/\NNESà2 

GIAN MARIA VOLONTE 

FLEUR DE LYS 288-3303 
CINÉMA DE PARIS 861 2996 
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B U R G E R S G R U N T F T R - 1 0 0 4 

Je ne sais pas, bien entendu, 
si les forces de la contre-
culture vont gagner OFFI­
CIELLEMENT un jour. Mais 
je suis absolument persuadée 
que les forces de la contre-
culture ne peuvent pas 
perdre, quelle que soit la 
forme que prendra ultérieu­
rement cette victoire, et 
quelles qu'aient été les dif­
ficultés que nous aurons eues 
tous à l'imposer. Je puis dire 
cela parce que ce que la 
contre-culture propose ce 
n'est pas l'anarchie, donc le 
désordre, ainsi qu'on le 
prétend là-bas (loin, si loin 
déjà), mais, tout au contraire, 
un ORDRE. Simplement cet 
ordre n'est pas celui qu'ils 
croient. 

C'est l'une des raisons pour 
laquelle la musique, qui est 
un ordre, tient une si grande 
importance dans ma petite vie 
de molécule. C'est aussi 
pourquoi il y a de GRANDS 
groupes et de petits. Les 
Grands étant ceux qui, par le 
dedans d'abord, puis par le 
truchement de leur art, savent 

nous faire percevoir cet ordre, 
qu'il soit dans tel ou tel 
champ de sensibilité; peu 
importe! 

Ainsi le rock de la vieille côte 
ouest est l'un des exemples 
les plus évidents de la 
musique-ordre. Parmi les 
GRANDS, il y a JEF­
FERSON AIRPLANE, dont 
l'un des enfants s'appelle dieu 
et l'autre HOT TUNA. 

On sait que HOT TUNA est 
formé de Jorma Kaukonen et 
de Jack Casady, qui jouent 
dans le groupe-matrice. On 
sait que HOT TUNA a com­
mencé très modestement, 
c'est-à-dire sans son élec­
trique, avec un répertoire très 
simple. 

HOT TUNA vient donc de 
publier son premier disque 
adulte, tout électrique cette 
fois. Les deux musiciens pré­
nommés se sont entourés de 
Sammy Piazza à la batterie et 
par Papa John Creach qui 
joue du violon comme dans 
les bayous. 

HOT TUNA 
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Si les premiers disques de 
HOT TUNA étaient un peu 
austères, on n'en pourra pas 
dire autant de celui-là qui est 
souvent joyeux, fort rythmé. 
Pourtant, il n'y a rien là de 
sophistiqué, de décadent. 
C'est une véritable musique 
de fermier, solidement enra­
cinée dans la terre avec, 
flottant par en-dessus, comme 
des vapeurs montantes: 
l'érotisme du violon. En bref, 
c'est un disque de style. 

On y appréciera, notamment, 
la guitare de Kaukonen qui 
s ' e s t réservé quelques 
modestes solos. Le son est 
incisif, parfois même agressif. 
Une tout autre école que 

Garcia, moins séduisante sans 
doute mais plus poing levé 
comme un bon vieux révolu­
tionnaire. 

HOT TUNA prend son temps; 
parfait. Chaque disque publié 
est meilleur que l'autre. C'est 
comme ça qu'il faut faire... 
quand on peut s'en payer le 
luxe. 

Je le répète parce que je ne 
voudrais pas qu'il y ait de 
malentendus: MOI j'aime ce 
disque parce que j'aime la 
campagne; mais ça n'a rien à 
voir avec tout ce que l'on 
aime tant, et qui vient 
d'Angleterre. 

SLICK—KANTNER 

"Sunfighter" 

GRUNT FTR 1002 

Avec la photo de China 
planant dans le soleil, il est 
bien difficile de rater son 
coup. Au rythme donc de 
Grace Slick et de Paul 
Kantner, les heureux parents, 
voici que se déroule de 
chaque côté de notre tête, 
tout un paysage cosmique de 
terre et de mer, sous le signe 
de l'éternel cycle de la mort 

e t de la renaissance 
perpétuelle. 

En écoutant ce disque, on se 
rend compte à quel point la 
présence de Grace Slick était 
importante dans la formation 
première de JEFFERSON 
AIRPLANE. 

En t o u t cas, par le 
truchement de Copernic, cet 
album est un magnifique 
voyage d'acide, dans le 
meilleur style de la côte 
ouest: les pieds sur terre et la 
tête dans le soleil. 
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DEEP PURPLE 

M A C H I N E H E A D W B BS 2 6 0 7 

T o u t le m o n d e a beaucoup 
a imé D E E P P U R P L E . T o u t le 
m o n d e a été , u n peu p lus 
t a r d , dés i l l u s i onné . F ina­
l e m e n t , o n a t t e n d q u a n d 
m ê m e avec impa t i ence la 
sor t ie d ' u n nouveau disque de 
ce g roupe , e t o n le m e t 
t o u j o u r s sur le stéréo dès que 
l ' on r en t re chez so i . 

O n aura ra ison p o u r ce 
disque- là , M A C H I N E H E A D , 
car i l c o n t i e n t d u me i l l eu r 
D E E P P U R P L E : sonore , ima-
g ina t i f , f ranc et so l ide. 

Si l ' on axcep te t ro i s pièces u n 
peu ternes, " M a y b e I 'm a 
L e o " , " L a z y " et "Space 
T r u c k i n ' " , l ' ensemble de 
l ' a l b u m est de c h o i x . O n y 
t rouve ra donc de q u o i se ras­
sasier, avec u n peu de t r ép i ­
d a t i o n q u a n d m ê m e pu isque 
les deux chansons les p lus 
intéressantes son t rap ides et 
t r è s r y t h m é e s . Ce sont 
" H i g h w a y S t a r " e t " S m o k e 
o n the W a t e r " , ce t te dern ière 
r a c o n t a n t , avec u n peu 
pa thos , les é léments drama­
t iques q u i o n t e n t o u r é la c o n -

il 
h 
f e c t i o n de ce disque. ( U n 

incend ie q u i a je té l ' hô te l à 

ter re et déta i ls de cet o rd re . ) 

L a - me i l l eu re chanson se 
t r o u v e êt re " P i c t u r e s o f 
H o m e " , p lus len te e t aussi 
p lus déve loppée. 

I l f a u t q u a n d m ê m e reven i r à 
" L a z y " p o u r signaler que 
c'est dans ce t te chanson que 
l ' o n t r ouve ra L A recherche 
mus ica le si p r o p r e au D E E P 
P U R P L E , avec, é v i d e m m e n t 
le so lo d 'o rgue de I a n L o r d e t 
les va r ia t ions de chacun . 



L ' A L T E R N A T I F V O U S O F F R E 

R O L L I N G S T O N E S 

H O T R O C K S 1 9 6 4 - 1 9 7 1 

Valable du 5 au 2 2 avril. 

à $ 5 . 9 8 (normalement $ 7 . 7 7 ) 
sur présentation de ce coupon. 

LE M A G A S I N QUÉBÉCOIS O U DISQUE ROCK 
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Prix de fabrication (Capitol ) $ .86 .5 

Dépense de distribution (Capitol ) 1.61.5 

Royanté d'usage (Columbia) . 25 

Emballage ( A B K C O ) .50 

Fédérat ion américaine des musiciens .13 

Marge de la vente—détail 2 .98 

Bangladesh 5 .00 

N o n compté ( A B K C O ) 1.14 

Royautés pour musiciens et éditeurs . 50 

Coût d'un a lbum $ 1 2 . 9 8 

Selon le Front on peu considérer comme des profits 

personnels le 25 cents de royautés d'usage (Columbia) , le 

dollar et 14 cents pour le "non c o m p t é " ( A B K C O n'est 

autre que la compagnie de Klein) et les 50 cents de royautés 

pour musiciens et éditeurs. 

La somme de ces bénéfices indus, calculée sur une base de 

vente minimale de trois millions d'albums, est de 

$ 5 , 6 7 0 , 0 0 0 . Le fonds pour le Bangladesh recevra alors 15 

millions de dollars. 

Enf in , il semble que les royautés en provenance du passage 

sur les ondes—radio de chansons tirées de cet album iront 

aux artistes. Ces royautés sont très importantes. 

UPS /New Y o r k 

S POUR BANGLA DESH 

Le Front de l ibération du rock dénonce le disque 

C O N C E R T F O R B A N G L A D E S H , qui met en vedette 

comme l'on sait Harrison, Dylan, Starr, Shankar, Preston, 

Russel et quelques autres amis. Selon de Front , et par la 

signature de T o m Forcade de l 'UPS, le triple disque n'est 

pas seulement profi table aux réfugiés du Bangladesh... mais 

un peu à tout le monde, artistes et compagnies. Vo ic i , selon 

l 'UPS, quelques figures mathématiques intéressantes: 
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C H O M - F M 9 7 . 7 , 

E N S T E R E O A M O N T R E A L . 

B I Z A R R E B O U C H E 
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B O N D E C O M M A N D E P O S T A L E 

Importat ions d'Angleterre,taxe incluse,pour 

$ 6 . 9 8 C .O .D . 

N O M 
A D R E S S E 
1er choix 
2 ième choix 
3ième choix 
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D R E A M S , " I m a g i n e m y 
S u r p r i s e " , C O L U M B I A 
C — 3 0 9 6 0 : sept mus ic iens 
d o n t u n chan teu r p r i n c i p a l 
no i r , beaucoup de cuivres, des 
chansons de Caro l K i n g e t de 
Stev ie W i n w o o d . . . vo i l à les 
a t o u t s de ce nouveau groupe 
q u i t e n t e sa chanse avec, une 
fo i s de p lus, le son de 
Chicago. Cela fa i t b ien des 
é léments d i f f é ren t s e t l ' o n 
cherche en va in une u n i t é 
mais ceux q u i app réc ien t les 
cuivres dans le r o c k seron t 
b i en con ten t s . 

l e s n o u v e l l e s f o r m a t i o n s , 
cel le-c i r e t i en t déjà l ' a t t en ­
t i o n . Ma is si la f o r m a t i o n est 
nouve l le , o n c o n n a î t déjà 
deux des qua t re mus ic iens q u i 
so r ten t d ' une au t re f o r m a t i o n 
malheureuse, F A M I L Y . L e 
présent a l b u m est t r a d i t i o n n e l 
des Eta ts -Un is . Pièces cou r tes 
e t r y t h m é e s , t ou tes écr i tes 
par Jay Ferguson q u i chan te 
e t q u i j oue du p iano . Dans les 
me i l l eu rs m o m e n t s , d iab le en 
m o i n s , o n a u n peu l ' impres­
s ion que la succession aux 
D O O R S est ouve r t e . 

M I C H A E L N E S B I T H and the 
S e c o n d N a t i o n a l B a n d , 
" T a n r a m o u n t o f T r e a s o n " , 
R C A V I C T O R L S P - 4 5 6 3 : la 
f o r m a t i o n r y t h m i q u e est t ra­
d i t i o n n e l l e avec, en p lus, u n 
p iano , u n m o o g . . . et des tas 
de pe t i t s e f fe ts de p r o d u c t i o n 
q u i v o n t des chan ts d 'o iseaux 
à u n orage. P o u r t a n t , le 
me i l l eu r de ce d isque est 
q u a n d i l j oue du rock n ' r o l l 
t o u t s imp le . R i e n de b ien 
e x c i t a n t là-dedans. 

J O J O G U N N E , A S Y L U M 
R E C O R D S S D - 5 0 5 3 : p a r m i 

D E M I A N , B A C D U N H I L L 
A B C S - 7 1 8 : o n d o i t peut -ê t re 
a u x Ang la i s l ' u t i l i sa t i on de la 
gu i ta re basse c o m m e ins­
t r u m e n t m é l o d i q u e . D E M I A N 
e s t l ' u n d e s g r o u p e s 
amér ica ins q u i a f a i t s ienne 
ce t te t héo r i e . Cela d o n n e u n 
d isque so l ide , sans ê t re t r o p 
heavy. Les v o i x son t bonnes 
et les i n te rven t i ons ins t ru -
m e n t a l e s r a r e m e n t 
e n n u y e u s e s . C ' e s t d é j à 
beaucoup p o u r u n p remie r 
d isque. 

iàkà*kààkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkkk+irk+ 

AàkAMkkkkààkkkkààkkààAàkàkààààkîrir* 

N O U V E A U T É S A M É R I C A I N E S 
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Après 2 ans d'isolement, E R I C revient avec un 
nouveau disque. I l fa i t présentement une tournée 
dans les C E G E P en chantant ses compositions. 

Pour changer de beat, écoutez un chansonnier. E R I C , 
U N P O E T E , sur ét iquette P A X . 

Une division des industries Denis S. Pantis. 
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JIM 

CAPALDI **** 
O H 

H O W W E D A N C E D **** 
I S L A N D SW - 9 3 1 4 

Peut-être devrait-on juger le 
r o c k u n i q u e m e n t par 
métaphores. Ainsi, au nom 
des Beatles, on s'écrierait 
à celui de Jerry Garcia, 
"clarté", à celui de Judy 
Coll ins, "haleine". Que 
crierait-on à propos de 
TRAFFIC? 

Je ne suis pas tout à fait sûre 
que l'on crierait "Capaldi", 
lequel vient de sortir son 
premier album solo. Pourtant 
ce disque, intitulé"OH, HOW 
WE DANCED", a d'énormes 
qualités musicales dans sa 
confection, ainsi que dans ses 
qualités musicales, allant de 
l'intervention au piano de 
Windwoood à un passage de 
flûte de Wood. Ce serait une 

raison suffisante en soi pour 
acheter ce disque. 

Je dois faire une réserve: les 
chansons sont loin de se 
valoir toutes en qualité. Il 
faut bien dire que certaines 
sont de nature anodine. On 
peut aller jusqu'à l'impression 
(si légère) que Capaldi les a 
faites en pensant à toutes les 
petites stations de Radio-FM 
affamées d'airs acceptables 
pour Coke (TM*). 

Le reste est très bon. Capaldi 
e s t é v i d e m m e n t aussi 
TRAFFIC que Harrison est 
Beatles. On le sent souvent. 
Est-ce un mal? Je ne le pense 
pas. 
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il 
Grosso modo, la seconde face 
est la meilleure de cet album 
nostalgique, comme son nom 
l'indique, surtout le OH! 
C'est en cette face que l'on 
trouve les deux chansons les 
plus significatives de l'album. 
Ces chansons relatent nos ex­
ploits. La p remiè re , "Don' t 
be a Hero", pourrait ê t re con­
sidérée comme la chanson 
anti-drogue la plus fé roce 
jamais écr i te . . . heureusement, 
dans l'avant-dernier couplet, 
Capaldi nous fait une con­
cession: "God's living herb is 
okay I suppose". La seconde 
s'attaque à nos petits travers 
religieux et s'intitule "How 
Much Can a Man Really 
Take". Et une femme, donc! 
En tout cas, Capaldi nous 
conseille de ne pas aller au 
Népa l . 

V o i l à donc un album aisé, 
facile m ê m e . Il ne me 
convainc pas du génie de Jim 
Capaldi car on y trouve, ici et 
là , bien des petites complai­
sances. Cependant, on a bien 
le droit de se reposer un peu 
en faisant semblant de croire, 
avec l'auteur, que 

"Love is the highest high 

you can get..." 

Les deux à la fois, person­
nellement, je trouve ça 
meilleur encore. 

ROLLING 

STONES 

Hot Rocks 1964-1971' 

Brown Sugar, Wild Horses, 
Gimme Shelter, Honky Tonk 
Woman, Satisfaction, Paint it 
Black, Jumping Jack Flash, 
Street Fighting Man, Midnight 
Rambler, You Can't Always 
Get What You Want, Let's 
Spend the Night Together, 
Mother's Little Helper, 19th 
Nervous Breakdown, Ruby 
Tuesday, Get off my Cloud, 
Play With the Fire, Time is on 
my Side, Heart of Stone, 
Under my Thumb, Sympathy 
for the Devil. 

On en saurait passer sous 
silence ce "Best o f des 
ROLL ING STONES qui 
couvre une bonne partie 
de leur car r ière depuis 
1964 jusqu 'en 1971. 
Toutes les pièces sont, évi ­
demment, disponibles sur 
d'autres albums, et m ê m e 
des albums de "best of" 
u l t é r i e u r e m e n t pub l iés . 

N ' impor te , ce double 
album est indispensable en 
ce qu'il va de chef-
d'oeuvre en chef-d'oeuvre. 
Ceux qui ne croient pas 
encore que les R O L L I N G 
STONES sont le meilleur 
groupe de rock n' roll 
existant depuis toujours, 
changeront d'avis en 
é c o u t a n t ce disque. 
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DU COTE 

DU BLUES 

S A V O Y B R O W N , 
" H e l l h o u n d T r a i n " , 
L O N D O N X P A S 7 1 0 5 2 . 

Je ne sais pas si S A V O Y 
B R O W N a u n grand pub l i c 
i c i . M y s t è r e e t blues. T o u ­
j ou rs est- i l que ce g roupe pré­
h i s to r i que anglais c o n t i n u e de 
p u b l i e r des a l b u m s avec des 
changements de personnels 
q u ' i l dev ien t d i f f i c i l e à suivre. 

Si o n a ime le blues, c o m m e 
o n le chan ta i t déjà vo i là que l ­
ques années en Ang le te r re , o n 
a imera ce nouve l a l b u m , 
" H e l l h o u n d T r a i n " , qu i ne 
m a n q u e pas de s ty le , malgré 
une cer ta ine f r o i d e u r dans 
l ' équ i l i b re . M ê m e la chanson 
t i t r e , p o u r t a n t sa tan iquemen t 
n o m m é e , ne nous amène r ien 
de b ien d i abo l i que . Le "Peace 

T r a i n " de Stevens nous 
c o n d u i t p lus i n é l u c t a b l e m e n t 
vers la fameuse grande dest i ­
n a t i o n i n c o n n u e . 

T E N Y E A R S A F T E R , " A l v i n 
L e e a n d C o m p a n y " , 
D E R A M - L O N D O N X D E S 
1 8 0 6 4 . 

La pe t i t e guerre des c ompa ­
gnies c o n t i n u e . . . avec T E N 
Y E A R S A F T E R , ce t te fo is . 
E n e f f e t , D E R A M - L O N D O N 
p u b l i e sous le t i t r e de " A l v i n 
Lee and C o m p a n y " u n a l b u m 
qu i n'a r ien à v o i r avec T E N 
Y E A R S A F T E R 
d ' a u j o u r d ' h u i . 

I l s 'agit d 'anc iens rubans d u 
groupe . Chose cur ieuse, o n a 
un grand plais i r a re t rouve r 
T E N Y E A R S A F T E R avant 
le shootage de speed q u i a 
présidé à ses p lus récents en­
reg is t rements . C'est l ' époque 
du boog ie sans p r é t e n t i o n , de 
la recherche musica le t o u t e 
s imp le . U n pla isant d isque , 
ma f o i . 

T H I R D E A R B A N D / M U S I C F R O M M A C B E T H 

Continuant dans l'horreur, Polanski vient de mettre 
en scène M A C B E T H . La musique du f i lm est 
disponible sur disque dès maintenant. Il s'agit d'une 
suite orchestrale pour bois et cordes. C'est moins 
freakant que la pièce. H A R V E S T SHSP 4 0 1 9 . 










